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A S AU MUR 7 La 2& Foire aux 
•Vins de S ait mur se tiendra le same-
di 31 janvier et dimanche 1 " Février,. 

* ■-
* * 

LE CONCOURS HIPPIQUE aura 
lieu à Nantes du 22 Février au 1" 
Mars. 

i * 

LA PLUS VIEILLE FEMME 'du 
monde serait Mme Catherine Brick-
'and, en Irlande, qui a plus de 
119 ans et attribue sa longévité à la 
bonne nourriture et à s'être levée 
toujours de bonne heure. ' 

» t 
**-..'..' 

EN ITALIE, 'depuis 1928, le con-
trôle sévère des exportations de 
choux-fleurs a plus que doublé le 
tonnage de ces exportations et aug-
menté les prix de 30 -

r * ; 
* * 

EN ARGENTINE : Là moisson 
qui se poursuit fait prévoir une bon-
ne récolte, très supérieure à la 
moyenne. . 

Il.ii "Vie Agricole future 

Nous avons en un précèdent biil-1 dépasse guère 
letin traité de la « Motoculture ». I les charrois, 
Scène de la vie future, la traction tranchées à 0 

2,500 francs. Ajoutant 
l'établissement des 

m. 70 et la mise en 
mécanique vers laquelle nous serons ; place, on arrive à un prix de revient 

rtre 
Ouiîizaîfie 

i Devant l'immense succès remporté 
par notre Feuilleton « L'Inutile Men-
songe », par notre « Brin de Cau-
sette », nos différentes chroniques 
agricoles et toujours désireux de 
rendre notre journal plus attrayant, 
nous ayons décidé d'y faire paraître 
'chaque quinzaine un petit conte. 

NOTRE CONTE DE LA 'QUINZAINE 
intéressera vivement nos lecteurs et 
Charmantes lectrices. A côté des 
questions techniques de documenta-
tion et de défense professionnelle, les 
uns et les autres trouveront ainsi 
dans notre Bulletin ce qui pourra les 
renseigner, les instruire et les dis-
traire. 

' Aujourd'hui en 2* page : 
S LA MISÈRE DE M. GROSBOIS » 

La Situation Agricole 
eî le Gouvernement 

La semaine dernière, au moment 
joù nous mettions sous presse le Bul-
letin, dans lequel nous annoncions 
les projets agricoles de M. Victor 
Boret en vue de remédier à la crise 
actuelle, nous apprenions la démis-
sion des membres.du Gouvernement. 
Il était trop tard pour rectifier cette 
note... ces beaux projets étant ren-
versés avec le ministère ! 

"Comment sortir de cette crise et 
suivre une politique agricole nette-
ment définie, en faveur de notre 
agriculture, avec ces continuels 
■changements ! Aujourd'hui, on nous 
annonce que M. André Tardieu a 
accepté le poste de M. Victor Boret 
comme Minisire de V Agriculture. 
Que fera M. 'Tardieu pour la défense 
de nos intérêts agricoles '? Sera-t-il 
encore rue de Varenues dans quel-

fatalemcnt entraînés est un progrès 
(si progrès i! y a) qui se réalisera, 
le drainage en est un autre. 

La situation économique1 de l'agri-
culture moderne est telle que ia cul-
ture intensive est devenue indispen-
sable. On a intérêt à accumuler les 
soins et les dépenses sur une sur-
face réduite de bonne qualité. A ne 
pas perdre temps et argent sur des 
terrains, étendues de médiocre va-
leur. La ferme future aménagera en 
pâturages, herbages et prairies, ses 
mauvaises terres, en cultures riches 
poussées à l'extrême ses bonnes ter-
res. ■ 

Quels seront, dans notre Ouest, 
ces terrains privilégiés ? 

Toutes les autres conditions de pro-
fondeur et de constitution étant réali-
sées, ce seront ceux qui s'égoutten! 
et ne gardent pas l'eau. Nous en 
augmenterons de beaucoup le nom-
J/re, eu drainant celles de nos pièces 
da terre qui en ont besoin ; elles j 
sont très nombreuses. 

L'eau qui circule donne la vie. 
L'eau qui dort donne la mort. 
L'excès d'eau est une des causes 

décisives de nos faibles rendements. 
Après un hiver sec nous récoltons, 
après un hiver mouillé .tout est com-
promis. 

Quel spectacle nous donnent nos 
champs de novembre à avril ! Du-
rant C mois, suivant les expressives 
locutions locales, ils sont ballants 
d'eau, d'eau qui ne sait pas où aller. 
Le printemps arrive, la nappe baisse, 
ou façonne tant bien que mal, on 
ensemence, on raccommode avec du 
nitrate. Hélas c'est trop tard. La na 
lure ne se force pas ; longtemps en-
core le sol reste glacé, le sous-sol 
gorgé d'eau. Le mal est fait. 

Un fermier de la Beauce humide 
nous disait le mois dernier, avoir à 
l'hectare récolté en 1929, "tini-ïsc-
elle, 42 quintaux de blé, et en 1939, 
année humide, 25 quintaux dans ses 
terres drainées, 10 dans les non-drai-
nées. Ces résultats se passent de 
commentaires. 

Dans d'excellentes terres empoi-
sonnées par l'eau, un propriétaire de 
Vendée nous montrait une pièce 
drainée depuis 2 ans, sur laquelle, il 
avait pu, pour la première fois, faire 
2 hectares de haricots. Le rendement 
avait été de 50 quintaux. 

Un blé avait suivi dont le rende 
meut avait été de 28 quintaux à 
l'hectare. De tels résultats sont, êlo. 
quents, ils parlent d'eux-mêmes, 

Drainer une terre qui eu a besoin 
est une amélioration décisive. .Etie 
paie la rente du capital immobilisé: 
et celui-ci se retrouve entièrement 
dans la plus-value donnée au terrain; 
C'est, estime-t-on, un placement à 
15 </c. ' -

Comment drainer ?. 
On a, ces dernières années, firéco-

il -V 

global de 4 à 5.000 francs. Chez nous, 
la plupart de nos champs ne néces-
sitent pas un drainage aussi sévère, 
et la dépense se trouve réduite d'âAi-
tant. Souvent il suffit d'attaquer les 
sourdins, maercs et poches d'eau di-
verses pour assainir toute la surface 
d'une pièce. 

Sera-ce de l'argent perdu ? Non, 
nous le répétons, la valeur foncière 
et la valeur locative sont augmen-
tées bien au-delà de la dépense en-
gagée. 

Ou remarque que la fertilité d'une 
terre assainie augmente très rapide-
ment, Le fond rendu à toutes ses fer-
mentations, â toutes les aérations et 
façons nécessaires, devient en 2 eu 
3 ans l'égal des meilleures terres 
franches de la région, 

Qui doit drainer ?. 
Si l'exploitant est - en môme temps 

propriétaire, pas de difficulté ; s'il 
s'agit d'une terre louée, sera-ce le 
fermier, sera-ce le propriétaire ? 

Le locataire, s'il a un très long 
bail', peut entreprendre le travail. Il 
lui faut pour cela compter sur uue 
jouissance de 25 à 30 ans, et il s'en 
tirera avec avantage. Ces durées de 
baux ne sont pas habituelles, elles 
ne sont pas prudentes de part et d'au-
tre. Aussi lorsque le fermier veut 
drainer, il doit obtenir de son bail-
leur un accord écrit, lui accordant 
la permission d'entreprendre le tra-
vail, et prévoyant un remboursement 
du capital qu'il a enfoui dans le sol 
en cas de sortie prématurée. Ce rem-
boursement sera calculé avec uu ta-
rif dégressif d'après la durée de 
jouissance effective. 

Si le fermier ne peut pas, ou n'ose 
pas entreprendre le travail, le pro-
priétaire peut le faire, après accord 
avec son locataire. Une rente sera 
comptée pour rémunérer le capital 
engagé et soîi amortissement sur une 
longue période. Pas un locataire avi-
sé ne se refusera à cette augmenta-
tion, car il profitera d'une améliora-
tion déoisivs. 

Enfin si les moyens mànqiser.t de 

Nul n'est censé 
ignorer la loi — à 
et' Mi'fm dit —■ et 
cornue tout le mon-
de il connaît, on est 
point pardonnable 

quand on l'applique 
pas ; on est pincé, 
in est mis dedans, 

Les deux lois de dégrèvements du 
29 décembre 1929 et 20 avril 1930 
ont apporté des réductions sensibles 
à l'impôt foncier sur les terres et à 
l'impôt sur les bénéfices agricoles. 

11 paraît utile, au début de l'an-
quand on est pris ! née, de les rappeler. 
pi défaut. Rassu-

rez-vous*, y s'agit ooifet des rassuran-
ces sociales, pour encore... ce sjuî 
serions guère rassurant ! 

Pas un jour dans les gazettes vous 
ne voyez de braves gars, pinces de 
la sorte par les gendarmes, pour dé-
faut de lanterne, défaut de plaque, 
défaut d'appareil à Musique sur leur 
vélo. Et croyez-vous, ben que la le-
çon donnée aux uns, servons aux 
autres ? Dame, point ! On se dit tou-
jours : pour cette fois, c'est ben le 
diable si je rencontre les gendarmes 
et on file dare dare "sur sa machine, 
comme si qu'on avait des ailes. Pas 
vu, pas pris ! Seulement un jour, ou. 
un soir, où qu'on y pense le moins, 
les représentants de la force publi-
que vous tombent sur le paletot et 
vous lâchent point, Vous avez beau 
raconter des -boniments, que la lan-
terne venions juste de s'éteindre ou 
que vof plaque est restée sur le pia-
no, ci dans vof gilet -«uL.vous êtes 
repéré, inunatrieulé sur le champ. 

C'est qu'on badine pas comme e,a 
avec la loi, ni avec les brégadiers de 
gendarmerie ! Le code de la route 
a'nuit est fort sévère. Vous avez lu 
dans le Bulletin que tout véhicule 
doit avoir un feu blanc, par devant 
sur la gauche, un rouge par derrière 
à gauche. Un vélo qu'on conduit la 
nuit, à la main, doit itou avoir 'ses 
deux lanternes — parfaitement, mê-
me si qu'on monte point dessus ! Les 
surfaces réfléchissantes en verre rou-
ge sont pu réglementaires. Tous les 
phares des autos doivent être véri-
fiés, estampillés. 

Mais c'est point tout : On fait que-
ques fois connaissances avec les ge 

1° Impôt foncier. — H portait jus-
qu'à présent sur le revenu cadastral 
des terres majoré de 75 %. Cette .ma-
joration, à partir de 1931, a été ré-
duite à 50 % ; l'assiette de l'impôt 
se trouve par là diminuée de 1/7. 

2° Impôts sur bénéfices agricoles. 
— Le bénéfice agricole imposable est 
un bénéfice forfaitaire, à moins que 
le contribuable ne préfère y substi-
tuer son bénéfice net réel. — Le bé-
néfice forfaitaire est établi par l'ap-
plication dej coefficients, variables 
suivant les natures de cultures, à la 
valeur locative des terres, c'est-à-
dire à leur revenu cadastral augmen-
té tic }A. Cette valeur locative était 
elle-même majorée de 75 % avant 
d'y appliquer les coefficients ; la ma-
joration a été réduite à 50 %. 

Les coefficients applicables 
les suivants : 
Terres labourables 
Prés, herbages , 
Vigues 
Vergers, cultures fruitières 
Cultures maraîchères, potagers 

pépinières 
Bois industriels, oseraies. 
Landes, marais, étangs, marais 

salants... ......... 2,50 
Pour bénéficier ■ du coefficient ré-

duit 1 sur les terres labourables, 
l'exploitant doit déclarer au Contrô-
leur des Contributions directes avant 
lin février, la contenance et le re-
venu cadastral de ses terres labou-
rables. 

Piemarquons que cette réduction 
du coefficient a été indiquée par la 
loi du 29 décembre 1929 pour 1930 ; 

j mais il est à peu près certain qu'elle 
darmes pour d'autres raisons "qu« j S§ra.iaaiaiem». en t.03.1.' On peut donc 

l'appelons que les bois, taillis ou 
futaies ne sont point soumis à l'im-
pôt sur les bénéfices agricoles. 

Sur les bénéfices agricoles forfai-
taires ainsi déterminés, la loi accor-
de des déductions qui réduisent con-
sidérablement la partie imposable. 
Enfin sur l'impôt établi à 12 % le 
contribuable a droit à des réductions 
importantes à raison de ses charges 
de famille. 

Ces déductions et réductions ont 
été exposées dans le Bulletin du Syn-
dicat du 1" février 1930. 

L. L. 

En 2" Page 
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LE SALON DE LA MACHINE 
AGRICOLE — i——— 

LE 
par P.. F Al VIVE 

POTAGER — 
par rV.INET Père 

:oïr« Ûomtwûials île Hautes 

pour des fallots, ou de manque d'ap-
pareils sonores. Je lisions justement 
hier dans les nouvelles : 

« Louis G... laboureur à... avait 
». laissé ses bœufs vagabonder sur 
» la routa, tandis qu'il buvait trau-

part et d'autre, le Crédit agricole ctU quillemer.t sa ehejmi* m eabaset 

q lies semaines ? L'avenir nous le 
dira. En attendant, comptons sur 
nous-mêmes et sur nos associations 
pour nous défendre. 

V IL F. 

; En Roumanie 
ge assez reculé, un cinéma ambulant 
projetait un film au cours duquel une 
locomotive s'avançait à toute allure, 
face au public, , . 

Les paysans, qui n'avaient jamais 
,vu de film, furent pris de panique 
et se ruèrent vers la sortie. Tout le 
matériel fut saccagé et une douzai-
ne de personnes furent grièvement 
blessées' dans la cohue. 

îiisé le drainage en galeries au moyen 
cie la charrue taupe. C'est une mé-
thode économique, elle peut, dans 
certains cas, celui des prairies en 
particulier, rendre des services. Mal-
heureusement l'œuvre dure 'peu, elle 
est irrégulière, et suppose une pro-
fondeur du sol suffisante et un ter-
rain sans pierres ni roches.' A notre 
avis la solution n'est pas là. 

De même que l'on consent des sa-
crifices financiers pour construire 
une étable, faire une route, placer 
l'électricité, il faut faire du drainage 
une amélioration foncière définitive 
et l'exécuter au moyen des tuyaux 

A Georvesti, villa- | tic poterie. La méthode est. connue 
et confirmée par un usage séculaire 

Il ne faut 'pas s'exagérer le coût 
de l'installation du drainage foncier. 
Présentement on peut acheter les 
tuyaux de 45 m/m à 2 fr. 25 le mètre I 
courant, et ceux de 85 m/m à 3 fr.f 
Pour assainir un hectare très 1 lîumi- j 
de. il est nécessaire d'employer en 

les Services du génie rural sont là. 
Us consentent des prêts à longs ter-
mes avantageux. 

Pour terminer l'étude de cette 
question de contrat à deux, ajoutons 
que dans les pays de métayage, par 
une étroite collaboration du proprié-
taire et de l'exploitant, le drainage 
est en général facilement réalisé, en 
toute équité. 

Signalons enfin que quelques es-
poirs nous sont permis pour une ai-
de de l'Etat, le drainage_élant prévu, 
dans les projets de l'équipement na-
tional. Les modalités de ce chapitre 
ne sont pas encore étudiées. Quand 
-le seront-elles ? Quand la politique 
en donnera le temps à nos Parle-
ments ? Hélas. 

La chose eu vaut pourtant la pei-
ne, car le drainage est une des amé-
liorations ^indispensables à la vie de 
demain. 

,es Surprises lu Cinéma 

DE CAMIPiAN, 
Président du Syndicat Central 

des Agriculteurs de Loire-Inférieure. 

» voisin ; mais en sortant hélas, Il 
» vit deux gendarmes qui s'étaient 
» faits les bergers du troupeau et 
» comme souvenir l'ont gratifié d'une 
» contravention. > 

On a tort, pour sûr, de laisser les 
animaux seuls sur la route — un ac-
cident étions si vite arrivé — mais 
quèque fois tout d'même les gendar-
mes vont un peu fort en dressant 
procès-verbal, sans tenir compte des 
circonstances, lorsque les vaches se 
mettent à folayer, qu'on est point 
maître de les garder. Ça se conduit 
pas comme une six cylindres, ni com-
me un caniche c'te bétail là ! 

Ouvrez donc l'œil les amis, pour 
ne point figurer sur la liste du bré-
gadier de gendarmerie. Faut toujours 
être en règle et surtout pas se fâcher, 
ni injurier les gendarmes quand on 
est pris ; vous seriez condamnés pour 
rébellion à la force publique... et 
dame, devant la force y a pas de ré-
sistaneee 

MAITRE JEANNOT. 

en faire état. 
Pour simplifier les calculs et les 

réduire à une seule, opération, on 
obtient le bénéfice agricole forfaitai-
re en se bornant à multiplier les 
revenus cadastraux des terres par les 
chiffres ci-après : 

1,875 pour les terres labourables. 
4,687 poar l#s pjés, vignes, landes, 

vergers, étangs, moral*. 
9,375 pour les cultures îr.srgîe^- j 

res.pépinières, potagers. 
7,50 pour les bois industriels et 

oseraics. 

Société d'Agriculture 
de ia LOiRE-INFERIEURE 

Le Concours départemental d'ani-
maux reproducteurs de la Société 
d'Agriculture de ia Loire-Inférieure 
se tiendra à Nantes les 11 et 12 avril 
1931, dans l'enceinte de la Foire 
Commerciale, sur le Champ de Mars. 

Les Concours antérieurs de 1928, 
1929 et 1930 ont groupé un nombre 
croissant d'animaux reproducteurs 
des trois races bovines pures : Nan-
taise, Normande et Maine-Anjou éle-
vées dans le département. 

En 1930, plus de 200 sujets se 
trouvaient réunis et se sont vu attri-
buer plus de 30.000 francs de prix 
accordés par le Conseil général, la 
Ville de Nantes et l'Office agricole 
dgpârtëir.sntal. 

Ce concours est réservé exclusi-
vement aux seuls agriculteurs de la 
Loire-Inférieure : propriétaires, fer-
miers et métayers. 

La Société espère que les associa-
tions agricoles : syndicats, comices 
et syndicats d'élevage se feront un 
devoir d'inciter leurs adhérents à en-
voyer au concours des 11 et 12 avril 
1931 les meilleurs sujets de leurs 
étables. 

Le programme du Concours sera 
adressé dans le «tirant de Février 
aux agriculteurs qui en feront la de-
mande. 

Dans la liste des nouveaux déco-
rés au titre de la métropole, nous 
avons le plaisir de relever les noms 
ci-dessous pour la Loire-Inférieure : 

Au grade d'officier 
Brault, ingénieur agricole à. Nan-

tes ; Coutan, architecte à Nantes ; 
Lebeau, agriculteur à Montoir ; Mi« 
chelat, directeur des Services vété-
rinaires, à Nantes 

Au grade de chevalies 
Barraud, industriel agricole, à Hé-

rie ; Beaufrère, viticulteur à Porm« 
chet ; Bernard, cultivateur à Saint-
Etienne-de-Montluc ; Boizia, viticul-
teur à Mouzillon ; Bourey, ingénieur 
à Nantes. 

Eraud A.-C, industriel agricole à 
Nantes ; Evain P., cultivateur à St-
Nicoîas-de-Redon (L.-Inf.). 

Harroin, cultivateur à Erbray ; 
Mabileau, cultivateur à Saint-Viaud-

Nous sommes heureux de féliciter 
ici ces nouveaux promus et particu-
lièrement nos amis. 

Tromperie sur la qualité 
des Semences 

Nous avons déjà mis nos adhé-
rents en garde contre los-cglsseiueuls 
de certains courtiers en semence.'.;, 
soi-disant sélectionnées, qui parcou-
rent nos campagnes et font de nom,» 
breuses dupes. 

L'attention du ministre de l'Agri-
culture a été attirée sur ces abus. 

Trop souvent, des tromperies sont 
commises sur la nature, la variété 
ou l'origine des semences livrées. 

Trop souvent aussi, les semences 
en question sont vendues à des prix 
hors de proportion avec leurs prix 
de revient ; parfois même, les abus 
dont il s'agit revêtent l'apparence 
de véritables escroquerie;. 

Le minisire de l'Agriculture prend, 
les dispositions nécessaires pour 
que soient signalés à l'autorité judi-
ciaire tous les faits pour ls^fpaels 
les'éléments d'un délit (infractions 
à la loi du i"1' août 1905 ou à l'ar-
ticle 419 du Code pénal) se trouve-
raient nettement caractérisés. 

Tout bon agriculteur doit lire : 
« LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 

EXPERIMENTALE D'AYPJLLÉ 
(Maine-et-Loire) », par P. Lavalléc, 

ingénieur agronome. 

En vente au Syndicat : 5 francs. 

Un beau Taureau Maine-Anjou 

Réclame 
et Assurances Sociales 

Tous les médecins ont reçu un 
prospectus prônant les vertus d'une 

j spécialité pharmaceutique. Rien de 
plus naturel. •• 

Mais le prospectus appelle l'at-
tention sur l'opportunité de prescrire 
ce médicament aux assurés sociaux. 
Goût agréable, prix abordable, tout 
y est sans oublier la ristourne au 
médecin qui prescrit, 

. La loi des 'Assurances sociales ou-
— Fi» oosorâ dcAtas, won .ami, avec ■ Vre des perspectives nouvelles aux 

viron 1000 mètres de drains gros et ^^Vraiment/T on a trouvé «ne '* ! industriels avisés .: les caisses se-
petits. La dépense des. matériaux ne t*ite pousser l« Mi% 

industriels avisés .: 
iront riches !.,. â M, Paris, à Çeâknde, Cossé-en-Çlianipagne (Mayenne). 
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A la fin du mois, si vous avez un 
terrain abrité, une platebande le 
long d'un mur bien exposé, vous pou-
vez faire quelques semis de carot-
tes, après avoir étendu sur votre 
terrain du fumier bien décomposé, 
du terreau par exemple, que vous 
enterrerez par un bon labour ; avoir 
soin de bien diviser la terre, éviter 
l'emploi du fumier neuf qui ne vous 

tions d'ail, échdoite, ciboulef, oseille, 
thym. Semer aussi du persil, afin que 
la ménagère aie toujours des plan-
tes condimentaires à sa disposition. 
Si vous n'avez pas préparé votre 
semence de pommes de terre, n'at-
tendez pas pour les mettre à verdir 
afin qu'elles aient des germes plus 
sains et plus vigoureux, changez sou-
vent votre semence, tous les deux 

produirait que des produits racineux j ans au moins ; vous aurez des re-
et fourchu ; puis vous donnerez un ; coites plus saines et plus abondan-
vigoureux coup de râteau pour bien 
diviser la terre et la rendre plus 
friable. Vous tracerez de petits 

tes ; plus vous prendrez vos plantes 
au nord, meilleur sera le rendement. 
Mettez en place vos fraisiers si vous 

«t'ï. :,"IAI.AIIAKA..A..A».«*I. 
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A travers le Salon de la Machine Agricole 

rayons distants de 0,15 centimètres j n'avez pu Ie faire à l'automne ; plan-
les uns des autres et de 0,03 centi-
mètres de profondeur. Vous sèmerez 
vos graines par rayons et vous cou-
vrirez, d'un léger " coup de râteau ; 
s'il vous était possible de vous pro-
curer du sable fin ou de rivière, vous 
en couvririez directement vos grai-
nes dans les rayons, cela vous dis-
penserait de votre coup de râteau et 
la levée en serait plus assurée. Avant 
-votre premier coup de râteau, vous 
pourriez jeter à la volée quelques 
graines de navet 1/2 long blanc hâ-
tif, qui sont d'une croissance rapide 
et qui ne nuirait point à vos carottes1, 
si vous n'en laissez que 15 ou 20 au 
mètre carré. Pour cette première 
saison, vous sèmerez des carottes 
rouges 1/2 longue Nantaise hâtive ; 
si vous le «préférez, à la place des 
navets, vous pourrez mettre quelques 
graines de radis 1/2 long rose à bout 
blanc, qui ne nuiront en rien à vos 
carottes, à condition que vous ne les 
ayez pas mis trop dru (épais), afin 
que leur feuillage ne prive d'air vo-
tre semis de carottes. 

Si vous redoutez lés limaces, il 
sera bon de vous pourvoir de chaux 
vive en poudre que vous conserve-
rez dans une caisse ou tout autre 
récipient, que vous couvrirez et met-
trez dans un lieu très sec, afin d'en 
avoir toujours à votre disposition. Si 
'dans les jours qui précéderont la le-
vée de vos graines, vous voyez déjà 
des limaces sur votre terre le matin 
.avant le lever du soleil, prenez un 
petit sac. clair, «?.a$ lequel vous au-
rez mis de la chaux en poudre, et 
vous ferez le tour de votre semis en 
agitant votre sac afin d'épandre vo-
tre chaux d'une façon parfaite, vous 
verrez les insectes s'agiter afin de 
se débarrasser des brûlures que la 
chaux leur occasionne, si vous en 
avez aperçu repassez de nouveau 
une seconde'fois, car à ce moment 
les loches commencent à se débarras-
ser de cette couche gluante qui les 
protège et leur peau est devenu plus 
.vulnérable, et la moindre parcelle de 
chaux qui les atteint à ce moment 
leur cause irrévocablement la mort. 
Vous usez ainsi du même procédé 
pour tous les semis que vous voudrez 
préserver des insectes; il va sans 
dire que vous devrez faire l'opéra-

tez les derniers plants de choux hâ-
tif que vous aurez conservé de l'au-
tomne. 

COUCHE 

Avez-vous fait une ample réserve 
de feuilles sèches et débris de tou-
tes sortes, comme je vous avais con-
seillé ? Si oui... Choisissez un petit 
emplacement abrité et bien exposé 
et vous procéderez à la confection 
d'une petite couche sourde, après 
avoir dressé l'emplacement sur une 
largeur de 1 m. 20, vous ferez un 
lit de feuilles mélangé de mousse, 
avec quelques plantes vertes si pos-
sible, sur la longueur que vous dé-
sirerez, mais qui ne doit pas être in-
férieure à 1 m. 20 et de 0 m. 30 
d'épaisseur, vous tasserez fortement 
et vous arroserez fortement avec du 
purin si possible, puis vous remet-
trez une seconde couche de feuilles 
égale à la première et vous tasserez 
de nouveau, un nouvel arrosage au 
purin afin d'activer la fermentation 
après arrosage et tassement votre 
couche devra avoir 0 m. 60 de hau-
teur, si vous avez un châssis, vous 
instillerez le coffre sur lequel iî 
doit reposer et vous le remplirez de 
bonne terre avec une couche d'en-1 

viron 0 m. 15 à 20 centimètres de 
hauteur, vous couvrirez de châssis 
ou sinon de natte litière, afin d'acti-
ver la fermentation. Quand elle ren-
trera en fermentation, au bout de 6 

La Isère de H. (îrosbois 
Qu'est-ce qui fut bien étonne, en 

rentrant chez lui, ce samedi soir, au 
sortir de son bureau ? 

Ce fut M. Grosbois, qui ne trouva 
point sa femme, comme d'habitude, 
assise à l'attendre devant la table de 
la salle à manger. 

Les pensées les plus sombres lui 
passèrent aussitôt par la tête : Mme 
Grosbois l'avait-elle donc quitté, 
après trente ans de mariage ? ou 
bien avait-elle été enlevée malgré 
ses cinquante printemps ? ou bien, 
simplement, était-elle morte, quelque 
part, dans un coin '?... 

Il chercha dans toutes les cham-
bres, «nVrit jusqu'aux portes des pla-
cards, et fouilla même sous jes meu-
blés..! 

Hélas ; il lui fallait se rendre à 
l'évidence. Ce soir, il devrait se pas-
ser de dîner, ou tout au moins se 
contenter, pour satisfaire sa faim, 
d'un morceau de pain sec et d'un 
verre d'eau... 

.Mme Grosbois demeurait introuva-
ble. 

— Une femme que j'ai tant aimée ! 
— sonpira-t-il — et qui n'avait pour 
dot que sa chemise... 

Cinq minutes durant, il fut incon-
solable. Il se demanda même s'il 
n'allait pas disparaître à son tour, 
écœuré de tant d'ingratitude... Hé-
las ! un homme ne se volatilise pas 
comme cela... 

Puis peu à peu sou front se rassé-
réna. 

En somme, dé quoi se plaignait-il ? 
Il adorait la solitude ! Il aspirait 

au silence, au repos... Combien de 
fois n'avait-il pas fait cette profes-
sion de foi à ceux qui voulaient l'en-
tendre : être libre ! n'avoir de compte 
à rendre à personne ! pouvoir, quand 
cela lui plairait, aller prendre l'apé-
ritif au café d'en bas, ou fumer sa 
pipe au balcon ! 

Ah ouitchc ! le café ! la pipe ! Mme 
à 8 jours, vous n'aurez qu'à plonger j Grosbois. n'en voulait pas entendre 
la main dans la terre qui la recou-
vre pour vou§ assurer de l'élévation 
de la température, si elle commence 
à être chaude vous pourrez commen-
cer vos semis, vous tracerez de petits 
rangs à 10 centimètres entre eux et 
orientés de l'est à l'ouest. Votre pe-
tite couche présentant la face au sud 
avec une légère inclinaison ; et sui-
vant vos besoins, vous sèmerez un 
ou plusieurs rayons de chaque va-
riété, dans la partie la plus haute 
vous mettrez, poireau gros jaune du j blier lc ma] » 

parler 1... Et la liberté donc ! Il ne 
pouvait foire un gesle, ni dire un 
mot sans s'exposer à de sévères re-
montrances de son épouse... 

Enfin, l'esclavage avait pris fin... 
II brisait ses chaînes... Il s'affran-
chissait de toute contrainte. 

Un bon sourire éclaira son visage. 
U se souvint du précepte qu'on lui 

luisait commenter à l'école : « Au 
fond de tout mal, il y a un bien... » 
Malgré. hii; il ajouta mentalement : 

! « Et le bien, quelquefois, fait ou-

Le X" Salon de la Machine Agri-
cole vient de clôturer ses portes, 
après avoir été visité par une foule 
d'agriculteurs, de mécaniciens, ma-
réchaux, venus en acheteurs, ou en 
simples curieux des coins les plus 
reculés. 

Parmi les 720 exposants, l'indus-
trie française tenait une large place 
— la place d'honneur qui lui revient 
— et il est juste de rendre hommage 
à tous nos constructeurs, petits et 
grands, pour leurs efforts en vue de 
perfectionner toujours davantage no-
tre outillage agricole, tout en com-
pressant le plus possible les frais de 
production et ceci, malgré la crise 
économique, les charges parfois très 
lourdes et la concurrence étrangère, 
plus menaçante que jamais. 

Comme les éleveurs, pour le Con-
cours général, les exposants de ma-
chines protestent contre le coût et 
les difficultés de transport de leur 
matériel, le branchement de voie 
ferrée du Parc des Expositions 
n'existant qu'à l'état de projet sur le 
papier. Les affaires traitées ont-elles 
été nombreuses '? Tout dépend de la 
puissance d'achat du monde agricole 
et là aussi le ralentissement des de-
mandes se fait sentir, conséquence 
directe de la mévente de beaucoup 
de nos produits : quand l'agriculture 
est prospère, le commerce et l'indus-
trie le deviennent également. 

Pour bien visiter le Salon, exami-
ner attentivement le matériel exposé, 
deux jours ne suffisent' pas. Lors-
qu'on s'y rend pour affaires, on s'ar-
rête chez ses fournisseurs et l'on j à disque, une faucheuse, 
passe assez rapidement devant les 
autres stands : c'est ce que nous 
avons fait, en notant toutefois les 
quelques nouveautés et perfectionne-
ments d'appareils, susceptibles d'in-
téresser nos adhérents. 

Parmi les instruments de culture 
proprement dits : charrues, brabants, 
herses, canadiens, houes, rouleaux, 
rien de bien nouveau ; toujours la 
gamme d'instruments de tout poids et 
de toutes forces de nos construc-
teurs, Qu'inventer de plus dans cet 
ordre d'idée ? 

Pour la petite culture et culture 
maraîchère, nos fabricants se sont 
ingéniés à créer quantité de petits 
outils, appelés à suppléer au manque 
de main-d'œuvre et à faire rapide-
ment les multiples travaux de la-
bours, hersages, semis, nettoiement 
du sol, etc..., soit à bras, soit avec 
une faible traction animale, ou en-
core à l'aide de petits tracteurs. 

A côté des appareils « Retro-For-
ce » des petites charrues et semoirs 
« Pilter », « de Vendeuvre », etc... 
déjà connus de nos lecteurs, voici 
des outils à combinaisons multiples, 
pour lc jardinage, tels que « l'Hor-
ticole », « L'Ortolion », les semoirs 
« Le Gui » et bien d'autres, à un prix 
abordable. 

De plus en plus la culture méca-
nique tend à se développer. Au point 
de vue tracteurs, nous ne voyous plus 
les mastodontes d'après-guerre, épo-
que où nous cherchions, à imiter les 
Américains, avec un matériel lourd, 
puissant, à grand rendement. Nos 
constructeurs orientent, au contrai-
re, leurs efforts vers une motocul-
ture à petite puissance, bien adaptée 
à nos régions, à nos champs mor-
celés et nos terres accidentées. Il 
faut aussi rechercher des tracteurs 
économiques, surtout dans notre pays 
où l'essence est relativement chère... 
en attendant le fameux carburant 
national ! 

Indépendamment des tracteurs à 
grosse puissance (Mac Cormic - Dee-
ring - Case - Renault - Citroën -
Caterpillar - Cletrac - Austin, etc..) 
voici des modèles de force moyenne, 
bien au point comme mécanique, tels 
que les tracteurs « Bauche » fermier 
ou vigneron, le tracteur « David » de 
Tours, 9-18 C.V. pour la petite cul-
ture et la vigne ; le tracteur « Péga-
se » 5 C.V. ; l'avant-train tracteur 
« Général » bœuf mécanique de la 
petite propriété, pouvant remorquer 
une charrue à 2 socs, un pulvériséur 

Notons encore la Moto-Charrue ou 
le Tracteur-Universel « Bertrand 
de 3-4. et G C.V. ; le Motoculteur 
« David » à bêches rotatives et in 
terchangeabiîité de tous outils valant 
9.500 francs ; le tracteur transforma-
ble « Bréhéret » ; le motoculteur bien 
connu « Pilter-Planet » et les petits 
tracteurs maraîchers « Somua » à 
moteur monocylindrique 7 C.V. à 
fraise rotative ; les tracteurs. « Mes-
bîa » ; la moto-charrue-cultivateur 
« Gravely ». Enfin, la « Moto-fau-
cheuse Rapid » qui paraît très inté-
ressante et permet de multiples tra-
vaux. 

Nous ne ferons pas ici la nomen-
clature de toÙS les exposants de mo-
teurs, batteuses, semoirs, instruments 
de récoltes, de laiterie, de cidrerie, 
vinification, etc., ni la description 
des différentes améliorations réali-
sées cette année par les diverses 
grandes firmes. Cet article, du reste, 

ne doit revêtir aucun caractère pu-
blicitaire et nous ne voudrions pas 
vanter telle marque plutôt qu'une 
autre. 

Parmi les machines de récoltes, 
notre curiosité a été attirée par les 
machines allemandes « Krupp ». Ce 
nom évoque en nous les heures si-
nistres de la guerre et ces machines 
ne présentent rien de particulière-
ment intéressant. Leur faucheuse 
1 m. 25 pour 2 chevaux à barre nor-
male est cataloguée 2.050 francs ; la 
lieuse 1 m. 50, 0.350 francs ; leur râ-
teau faneur 2 m. 15, 3.300 francs. 
Ailleurs, les Allemands nous présen-
tent encore des batteuses, presses à 
paille, déchargeurs de fourrages et 
autres. Signalons au hasard : 

Des trieurs de pommes de terre ; 
les arracheuse de haricots, de la Mai-
son Loiseau, de conception nouvelle, 
dont l'arrachage est fait par deux 
courroies caoutchouc et un soc en 
cœur qui coupe les racines ; la ré-
colte est mise en lignes sur un ou 
plusieurs rangs, ou en tas. Des bot-
teîeuses de foin, faisant la botte de 
5 kilos, à bouts troussés, liage à 2 
ou 3 liens de ficelle. Des arracheu-
ses de lin à courroie et noueur. 

Pour épandre la sylvinite spéciale, 
afin de détruire les mauvaises her-
bes, les « Etablissements Gougis » 
viennent de faire breveter un nou-
veau distributeur muni d'un pulvéri-
sateur à l'avant, permettant d'obte-
nir une forte rosée artificielle. 

Voici un nouveau distributeur d'en-
grais pour vignes : le distributeur 
« Unie » sans fond mouvant, sans 
hérisson, sans grille, sans chaîne, 
sans engrenage, ni vis-sans-fin, épan-
dant l'engrais sur toute la largeur 
d'encombrement, ou au pied des 
ceps. 

Parmi les planteuses, citons la 
« Zénop » pour les pommes de terre 
et la « Choletaise » 1931 pour choux, 
betteraves, etc., ressemblant aux 
planteuses déjà en usage dans nos 
régions. 

Le Râteau-Javeloteur « Maunou-
ry », destiné à faire suite et complé-
ter le travail de la faucheuse munie 
d'un appareil à former l'audain. Le 
Récupérateur de.grains D. L. se mon-
te sur les moissonneuses-lieuses, 
pour récupérer les grains que le 
travail à© îifige. f?.it tomber des ger-
bes. Les Broyeurs universels, à grand 
rendement « Triclbé * broyant grains, 
fourrages, tourteaux, ajoncs, coquil-
les, engrais et toutes matières. 

Parmi les trieurs, indépendamment 

des modèles connus, une maison ex* 
pose une poudreuse pour le traite-
ment à sec des grains, contre 'la 
carie. Beaucoup de pulvérisateurs à 
traction pour l'épandagc d'acide sul-
furique et le traitement des vignes ; 
de grands progrès ont été réalisés 
dans celte voie, l'usage de ces trai-
tements s'élant généralisés partout. 
Remarqué de nouveaux systèmes à 
pression d'air, appelés à rendre de 
grands services en viticulture. Egale-
ment quelques nouvelles poudreuses, 
à grand travail. 

Bien entendu, nous nous tenons à 
la disposition de nos adhérents pour-
leur fournir [ous renseignements 
techniques et documentations sur les 
diverses machines, nouvelles ou an-
ciennes, susceptibles de les intéres-
se)-, voire même de les leur procurer. 

R. FAIVRE. 
IIKJ- cigr. E. S1. A\ 

iPiculteups français ! 
CE SONT 

les Ouvriers Français 
qui consomment voire £lê, 
qui achètent la viande de vos 
animaux, qui boivent voire vin. 

Sorsque tes Usines fran-
çaises seront fermées ou mar-
cheront au ralenti, que tes 
ouvriers chômeront 

qui est-ce qui achètera 
vos produits y 

Ses Ouvriers Jîméricains ? 
Vous savez bien que non. 
Ses français sont vos meil-

leurs clients, sinon les seuls, 

S 
les Clients des Français 

Jîcheiez vos machines chez 
nous, faites travailler les 
Ouvriers français, 

pour qu'ils puissent 

vos produits 

Poitou, très hâtif, céleri plein blanc 
(Chemin), chou-fleur des quatre-sai-
sons, chou pomme hâtif, chou. Milan 
de la Saint-Jean, laitue palatine ou 
la Gloire de Nantes. Si votre couche 
a bien fermentée, vous pourrez aus-
si semer un peu de chicorée fine d'été 

tion au moins deux ou trois jours de i eu d'Italie, s'il survenait du temps 
rang, surtout si le temps est doux fetjpluS froid, il faudrait entourer votre 
pluvieux ; après la pluie la chaux I couche d'un peu de litière, afin que 
.étant sans effet. j le refoidissement soit moins consi-
' .'srvous'nWez pas' 'é ?!ans<-àlai-l dérable, avec un peu de soins, vou 

giions, vous pouvez semer dès riiâin-

j dérable, avec un peu de soin; 
' aurez rie bonne heurf des .plants M 
| vôtre disposition et que vous pour-
; rez mettre en place quand vous rm-
! rez un moment propice et la reprise 

. | en sera d'autant plus assurée que. 
('vous arracherez vos plants qu'au rao-

tenant des oignons jaune paille des 
Vertus, qui seront bon à repiquer 
en mai, ou que vous pourrez laisser 
sur place après les avoir éclaircis ' 
ils sont d'un grand rendement e 
d'une parfaite^ conservation. Pour le i ment de '? mise en PIace< 
semis, vous procéderez comme pour I ' Vfi ami de la terre 

carottes. On peut continuer les j I.. .VINET père 

Ëx-présideid de lu Fédéra l ion. 
tttg Maraîcher» ile Nantes. 

les carottes. Ou peut continuer les i 
semis de petits pois afin d'avoir une i 
Récolte échelonné?, Faire les planta- ' 

GRAINES POTAGE 
en sachets coloriés 

En vente au Syndicat O fr. &Q 

BETTERAVE rouge grosse longue ; 
youg,c-noir plate d'Egypte, 

CAROTTE ronge courte hâtive de Hol-
lande ; relise demi-courte de Guéran-
tle ; rouge demi-longue <(e Garentan ; 
ronge demi-longue Nantaise ; rouge 
demi-longue de Chante'nay' ; rouge 
longue obtuse des Ardennes ; blanche 
à collet vert ; jaune obtuse du Doubs. 

CELERI plein Blanc ; plein blanc doré 
C. Chemin ; rave gros d'Erfurst. 

CERFEUIL commun ; frisé double 
CHICOREE fine d'été ou d'Italie R. An-

jou ; frisée de îleàux ; frisée de Rouen ; 
frisée de Ruffec; Scarole ronde cœur 
plein: Scarole à feuille de laitue; Sau-
vage Barbe de Capucin; Sauvage gros-
se racine de Bruxelles. 

CHOU Express: cœur de bœuf moyen 
de la Halle; Joanét Nantais hâtif; de 
Sçlrweinïurt ; de Boston à pied court 
(Brunswiclt) ; de Vaugirard d'hiver; 
rouge gros des Ardennes ; de Milan 
très hâtif de la Saiut-Jean ; de Milan 
court hâtif ; de Milan gros des Vertus; 
tle Milan de Pontoisc ; de Bruxelles 
élevé ordinaire ; de Bruxelles Vz nain 
de la Halle. 

CHOU-FLEUR hâtif «Boule de Neige »; 
demi-dur de Paris ; Lenormand à pied 
court ; géant d'automne. 

CHOU. Brocoli blanc extra hâtif d'Au-
gers "-^Burrager moellier blanc. 

CHOU-NAVET blanc ; Rutabaga Cham-
pion. 

CONCOMBRE vert long de Paris. 
CORNICHON vert Petit de Paris J fin 

vert de Meaux. 
EP1NARD monstrueux de Viroflàyi 
LAITUE gotte ou gau gr. bl. ; Reine de 

Mai ; blonde du Cazard ; blonde de 
Versailles ; chou de Naplcs ; grosse 
blonde paresseuse ; grosse brune pa-
resseuse ; brune têtue ; Lorthois (La 
préférec; ; Merveille des 4-Saisons) ; 
Passion Blonde ; Romaine ballon 
Séante ; Romains blonde maraîchère. 

MACHE â grosse graine ; ronde verte à 
cœur plein. 

MELON Cantaloup d'Alger ; Cantaloup 
noir des Carmes. 

NAVET blanc, plat, hâtif à feuille en-
tière ; demi-long des Vertus, race Mar-
teau : de Munich N rouge plat de Mai ; 
long blanc de Meaux ; Marteau à. col-
let rouge ; long du Palàtiuat à collet 
rose : Bave d'Auvergne à collet rouge. 

OGNÔN blanc, hâtif de Paris ; blanc 
très hâtif de la Reine ; jaune paille des 
Vertus ; rouge pâle de Niort ; rouge 
violet foncé des Ardennes. 

OSEILLE large de. Bclleville. 
PANAIS rond hâtif ; demi-long de Guer-

nescy, 
PERSIL commun ; frisé double. 
PISSENLIT amélioré à cœur plein. 
POIREAU long de Mé/.ières. 
POIREAU monslrucnx de Carentan ; gros 

court de, Rouen. 
POTIRON rouge vif d'Etampcs. 
RADIS rond rose hâtif ; rond le Na-

tional % blanc, % rouge ; rond écar-
late hâtif ; demi-long écarlate hâtif à 
bout blanc ; demi-long rose à bout 
blanc ; noir long d'hiver. 

SALSIFIS blanc ; blanc Mammouth, 
SCORSONERE (Salsifis noir). 
TOMATE Chemin rouge hâtive ; rouge 

grosse hâtive* 

Nota. — Ces diffCrcnrcs graines ne 
seront à la disposition de nos adhérents 
et de nos agents qu'à partir du 1er fé-
vrier. Ces derniers voudront bien nous 
faire parvenir la liste des sachets de 
graines qu'ils croient pouvoir placer 
chez leurs adhérents, eu tenant compte 
que les invendus ne seront pas repris. 
Autant que possible, ces graines devront 
être prises par eux et par nos adhérents 
à nos bureaux, à Nantes, afin d'éviter 
des frais de transport qui viendraient 
grever le prix de. chaque sachet. 

N'eussent été les contenances qu'il 
respectait avant tout, il eut fredonné 
une ehansonnette... 

Ah ! comme il allait s'en payer dé-
sormais !- ; • 

D'abord, oh ne le verrait plus ja-
mais rentrer à six heures au logis... 
Il se promènerait ! Il irait aux 
'Champs-Elysées, et le dimanche il 
visiterait le Louvre ou le jardin des 
plantes. Le soir, après le dîner, il 
sortirait encore flâner dans la rue, 
respirer l'odeur du canal, et regar-
der se eouehêï Je soleil entre les 
tours de Notre-Dame.... 

Le; bon lerops qu'il se promettait ! 
Pauvre M. Grosbois ! 
Au moment précis où il allait ainsi 

défaillir de joie, un bruit sec ébranla 
la, porte d'entrée... 

Patatras ! 
Mme Grosbois se ruait dans la 

pièce, éehevelée, ruisselante de sueur, 
i't considérant furieusement son 
époux : '*,'.. 

— Arthur !... II esf six heures et 
quart, et lu n'as pas encore mis le 
couvert ?. 

E.-G. PERRIER. 
(Reproduction interdite!) 

HUILES et GRAISSES 

Ecrémeuses 
Machines robustes et pratiques, 

munies d'un compteur de tours au-
tomatique. Coussinet avec douille 
interchangeable et ressort, système 
inusable, assurant une marche lé-
gère et silencieuse. 

Ecrémeuses livrées avec une garan-
tie de 10 ans. Modèle au Syndicat à 
Nantes. '...'..■■-

Distributeurs d 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Païï'ÏOk. 501. 2a I. 

Demi-fluide 3 20 3 60 4 » 
Epaisse t 3 30 3 70 4 10 
P1' cylindre vapeur 4 70 5 10 5 50 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 
Pr Transmissions,. 3 20 3 G0 4 

Pour écrémettses : 
Demi-blanche 4 10 4 50 4 90 
Blanche pure 4 60 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) d 90 4 30 4 70 

1 Fluide, % fluide... 4 20 4 60 5 » 
j Vi épaisse 4 50 4 90 5 30 
! Epaisse ; 5 20 5 60 S 

Huile «Evergreen». 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 7 G0 8 » 8 40 

Huile de ricin pure 8 » 8 40 8 80 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîteb. 

Eu fût de 100 kgr., 3 fr. 60 le kilo 

Avec Bol à lamelles : 65 litres, 920 
rancs ; 120 lit: - bassin droit, 1.180 

francs bassin déporté, 1-280 francs. 

Avec Bol à assiettes : 75 litres, 960 
fr. ; 130 h 'es bassin droit, 1.240 fr. ; 
130 litres bassin déporté, 1.340 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Autre marque réputée 

950 fr. Débit G0 litres 
— 100 litres 
— 130 litres 
a* 160 litres 
— 200 litres 

Remise à nos adhérents. 
Autres marques nous consulter 

1.200 
1.350 
1.600 
1.850 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 ■"/'", ne. 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu, Chauffe 

plus vite qué 1?4 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

i vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux, 
Contenances supérieures sur de-
mande. 

NOUVEAU MODÈLE à limonière, 
avec débrayage automatique du fond 
mouvant ; commande du fond par 
bielles. 

Larg. d'épandage lm50.. 
lr"75.. 

2.440 fr. 
2.490 » 
2.525 » 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côtés : 135 francs. 

Frix franco gares grands réseaux. 

Remise à nos adhérents. 

Nous attirons l'attention des culti-
vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande. 

Notices explicatives et autres mar-
ques, nous consulter, 

Prix 
avec chaudière 

Prix et couvercle 
Coiifcn peintes galvanisé 

—i — 

i 50 lit 2C0 285 
2 60 — 290 »» 325 »>, 
3 80 -. 335 »». 375 »», 
4 ioo — 385 »» 425 »»: 
5 125 r~! 140 »». 480 »». 
6 150 -r 485 »>> 520 »» 

Ces prix s'entendent départ usine, 

Remise h nos adhérents. 

Semoir portatif 
pour Engrais et Semences 

En tôle galvanisée, à plastron in-
dépendant et bretelles cuir. 

Prix du semoir complet, à prendre 
au Syndicat, à Nantes : 20 litres, 40 
francs. 

Scies â bûches 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : 4 stères à l'heure, 
en deux traits. Livrée complète, avec 
lame de 500 m/m. 

Prix : 135 francs, départ usine. 

Même modèle, mais avec table, 
système combiné pour sciage en long 
et en travers. Gros succès ; fabrica-
tion parfaite. Hauteur de lame dis-
ponible au-dessus de la table : 
0"'20. Lame de 500 m/m. 

Prix : 535 francs, départ usine. 

Table à retour automatique, lame 
de 600 ro/°' : 675 francs. 

Scie bâti fer, roulement à billes, 
modèle combiné : 535 francs. Prix 

i départ. Remise à nos adhérents. 

Ronces galvanisées 
A 2 picots A 1 picota 

N«» Ecart. 11 cm. Ecart. « cm. 

12,5 13 » 
13 15 » 
14 17 25 25 » les 100 m. 
15 19 50 27 50 
16 23 » 31 » -

Départ Nantes. Remise aux adhé-
rents. • 

Fils de Fer 
les 101 kilos 

N" 14 (3im au kilp environ). 197 fr. 
N» 15 (28,u « — ). 194 — 
N° 16 (23m « r-. ). 190 — 
N» 17 (19m — r- ). 188 — 

Pour bottes réglées à 5 kgrs, ma-
joration de 5 fr. par 100 kgrs. Prix 
nets et départs Nantes. 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vï< 

tesse, tonneau chêne premier choix, 
fabrication soignée, marche garan-
tie. Modèle visible au Syndicat, 

Grillages 
Toutes dimensions et mailles. Nous 

consulter. 

; 20 litres, 185 fr. 1 
10 litres, 230 fr. ; 
60 litres, 275 fr. ; 
100 litres, 350 fr. 

■ 10 litres, 175 fr 
30 litres, 200 fr. 
50 litres, 245 fr. 
80 litres, 320 fr. 

Prix départ usine* 
adhérents. 

BARATTES CULBUTANTES SU? 
demande depuis 395 fr. départ, 

—: Remise aux 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses ; 
utilisez nos Huiles spéciales de 1" qualité. — Voyez les prix en ce Bulletin, 

v 



MARCHES DE LA VÎLLETTE 
Du lundi 26 Janvier 1931 

ANIMAUX 
encs Si 

3 
•3 

COURS OFFICIELS i 
du kilo, viande nelte 

Pfiïx ÂPMOXIJJ A TIFS 
du kilo, poids vif 

I > 1" quai. 2- jàal. 3' quai. eitta l" quai. 2" quai. 3* quai. ei Ira 

2.583 2.353 12 10 10 90 9 70 13 » 7 26 G » 4 85 8 » 
.Vaches... 1.269 1.079 12 10 10 60 9 40 13 20 7 26 5 81 4 70 8 36 
Taureaux." 408 3G3 10 40 9 70 9 30 11 10 6 24 5 32 4 65 6 95 
Veaux ■1.640 1.614 17 » 15 » 13 » 18 30 10 17 8 57 7 15 11 31 
Moutons.... 9.340 8.850 20 20 15 50 13 80 21 70 10 10 7 28 0 05 10 83 
Porcs 2.820 2.820 10 », 9 14 6 86 10 28 7 » 6 40 4 80 7 20 

Du Jeudi 29 Janvier 1931 

1.011 1.000 12 20 11 » 9 80 13 20 7 32 6 05 5 39 7 92 
468 465 12 20 10 70 9 50 13 40 7 32 5 88 5 22 8 04 

Taureaux... 230 22c 10 40 9 70 9 40 11 30 5 72 5 33 5 11 6 78 
1.425 1.380 16 70 14 70 12 70 18 s 10 02 8 82 G 90 10 80 

Moutons.,,. 5.550 5.500 20 20 15 50 13 80 21 70 10 10 7 75 6 85 10 85 
2.846 2.846 10 >, 9 14 6 36 1.0 28 7 » 6 40 4 80 7 20 
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î La Vie Syndi 

Ces essais ont été effectués au 
'Domaine départemental du Plessis-
Grimaud (Orphelinat Leray). 

> Nous avions pour but de compa-
rer l'action, de l'azote nitrique, de 
l'azote ammoniacal et de l'azote 
amidé, dans un sol humide, à nitri-
fication lente et très décalcifié, sur 
la beiteia-" "urragère demi-su-
Crièi'e. 
i Le sol arable du champ d'expé-
rience est ai'gilo-siliceux, sur un sol 
très argileux recouvrant des micas-
chites en voie de décomposition, La 
proportion d'argile y atteint 25. fc 
'C'est une terre peu perméable, se 
ressuyant lentement après les pluies 
et souvent impossible à travailler 
quand elle est mouillée. ! 

Sa décalcification est très pronon-
cée ; elle est acide et son besoin en 
chaux est. notable. 1 

Sa tèiK \ 'éments fertilisants 
est bonne . ,«,o.e, 0.14 % ; acide 
phosphoriquè assimilable, .0.0.35 %. ; 
potasse, 0.037 </c i ! 

Le champ d'expérience a reçu 
.Uniformément 30.000 kilos de fumier 
et 000 kilos de scories à l'hectare. 
| La surface du champ fut divisée 
en cinq parcelles de 15 ares cha-
cune. Chaque parcelle reçut des 
'doses équivalentes d'azote, sous des 
formes différentes, sur la base de 
225 kilos de nitrate de soude à l'hec-

»»i^C. g || : pjft .. ». _ .. .. 
Les betteraves furent plantées le 

•20 juin, en sol. assez humide, La 
reprise fut excellente. 
' Pendant toute la durée de l'expé-
rience, le temps s'est maintenu assez 
froid et: très pluvieux ; la hauteur 
d'eau mesurée au pluviomètre a dé-
passé de 0 ni, 50 la moyenne an-
nuelle pour , la même période. 

. La végétation des betteraves s'est 
maintenue très belle et le dévelop-
pement des racines s'est effectué 
parallèlement. 

L'arrachage, n dû ciré pratiqué de 
bonne heure, en lin octobre, les 
pluies commençant à détremper le 
terrain et menaçant de le rendre 
impraticable. La 'pesée des racines 
a donné les résultats siiiyaiils, rap-
portés à l'hectare 
Nu3des Nature 
parcelles de l'engrais 

1 Nitrate de soude 
2 Nitrate de chaux 
3 Sulfate d'ammo-

niaque .......... 
4 Cyanamide 
5. Témoin sans en-

grais 
Les résultats de cette expérience 

demandent à être interprétés, car, 
si l'on s'en rapportait seulement aux 
chiffres, on arriverait à des conclu-
sions erronnées. 

La parcelle avec sulfate d'ammo-
niaque n'a pas produit un poids de 
racines supérieur à celui donné par 
la parcelle témoin sans engrais azo-
tés. Il serait pourtant absurde d'en 
conclure que le sulfate d'ammo-
niaque est un mauvais engrais dont 
l'action est nulle sur la betterave. 
Il s'agit de chercher pourquoi cet 
excellent engrais, qui a fait ses 
preuves, a été annihilé dans cette 
expérience. Il nous parait très plau-
sible d'admettre que pendant l'été 
froid'et pluvieux que nous avons eu, 
les bactéries du sol qui transforment 
l'ammoniaque en azote nitrique n'ont 
pas pu accomplir la nitrification 
dans un sol détrempé et refroidi. 

La cynamide s'est montrée supé-
rieure en produisant un excédent 
de récolte de 8.000 kilos ; cependant 
l'azote amidé qu'elle contient ne 
présente pas de facilité plus grande 
que l'ammoniaque pour se transfor-
mer en azote nitrique. Mais la cya-
namide est un engrais basique qui 
apporte à la terre de la chaux, en 
même temps que de l'azote. Nous 
pensons que c'est la présence de la 
chaux mélangée à cet azote amidé 
qui a permis aux bactéries de nitri-
fier une notable partie de cet azote 
et de mieux nourrir les racines. Il 
ne faut pas oublier que celte terre 
acide et décalcifiée doit être sen-
sible ail ïiioiiidi'e- apport Suppléineu-
taire de chaux. 

Les nitrates de soude et chaux, 
dont l'azote pouvait nourrir les ra-
cines sans subir de transformation, 
devaient fatalement échapper aux 
causes qui ont paralysé plus ou 
moins les autres engrais azotés. 
L'excédent de récolte de 10.000 kilos 
qu'ils ont procuré s'explique donc 
facilement. 

En résumé, c'etlé expérience ne 
prouve pas autre chose que la supé-
riorité de l'azote nitrique pour les 
betteraves sur les autres formes de 
l'azote, dans les sols humides et 
froids, quand les conditions clima-
tériques de la saison ne sont pas 
favorables à la nitrification. 

Heureusement tous les étés ne 
sont pas aussi peu cléments que. celui 

.Poids j de 1080 et quand les conditions de 
des engrais |ia nitrification sont bonnes, on peut 
oo c/.n.i -i i attendre de bons résultats de l'em-38.060 liil. ! , . , . , 
no «.-A i •» P'oi de tous les engrais azotes. 

Mais il u est pas exagère d îndi-
I qner que dans les terres argileuses 
| et sous les climats pluvieux, il est 
'préférable de donner la plus grande 

660 Isiï |P£irl'e ae l'azote aux betteraves sous 
forme nitrique. 

Ch. COUTANSAIS,. 
Directeur de l'Orphelinat Lefaij, 

Grandchamp 
Dimanche 1er Février, à 11 h. 30, 

Salle du Patronage, à Grandchamp, 
conférence sur l'Electrification Ru-
rale. Tous les agriculteurs sont cor-
dialement invités. 

Sucé 
Dimanche 1'" Février, à 15 heures, 

Salle du Patronage, à Sucé, Confé-
rence sur l'Electrification Rurale. 
Tous les agriculteurs sont cordiale-
ment invités 

Sion-feS"Rftines 
Mardi 3 Février, à 1 h. 30 du soir, 

Satie de la Mairie, à Sion-les-Mines, 
grande réunion . syndicale. 

Conférence par MM. Faivre, de 
Dreuzy et Cormier, ingénieur agro-
nome. Séance Cinématographique ins-
tructive et gratuite. 

Tous nos adhérents sons instam-
ment priés d'y assister et d'y amener 
leurs amis. 

Ligné. 
Vendredi (i Février, à 7 h. 30 du 

soir, au bourg de Ligné, grande réu-
nion Syndicale et Conférence agri-
cole par MM. Faivre et Cormier. 
Séance Cinématographique instructi-
ve. Tous les agriculteurs sont cor-
dialement invités. 

Ponichâfeau 
Dimanche S Février, à 9 heures du 

matin, Salle de l'Hôtel de la Croix-
Verte, à Bontchâteau, réunion des 
membres du Syndicat, 

Questions importantes. Tous nos 
adhérents, sont instamment priés d'y 
assister. 

Conquereuil 
Voici la composition du Bureau de 

notre nouvelle SECTION AGRICOLE 
de Conquereuil, fondée le 16 janvier 
dernier : 

Président : M. Cyprien Gourbil. 
Vice-Présidents : MM. Moïse Gau-

thier et Olivier Blain. 
Trésorier : M. Charles Chevalier. 
Secrétaire-Agent : M, Albert Gué* 

rin, au bourg. < 
Conseillers : MM. Pierre Lemasson, 

Eugène Bouvet, Paul Olivier, Emile 
Salmon, Louis Gilbert, Jean-Louis 
Lebascle, Jean Bouvet, à la gare 
Conquereuil, 

Pour les commandes, s'adresser 
dès à présent au Secrétaire, M. Al-
hftj't Guériir. 

Saint-W!arc«sur-Mer 
L'Assemblée générale du Syndicat 

agricole de Saint-Marc-sur-Mer a eu 
lieu le dimanche 25 janvier sous la 
présidence de -M. Guéno. 

La lecture du procès-verbal de la 

dernière assemblée générale u'a don-
né lieu, à aucune observation. 

M. Guéno, dans le rapport moral, 
montre l'état florissant de la Société 
avec 301 membres et un excédent 
des recettes de 3.812 fr. 95, chiffres 
qui n'ont jamais été atteints depuis 
la fondation du Syndicat. 

.MM. L. Perrin, L. Allairc, Moyon 
en remplacement de trois membres 
démissionnaires et MM. Guéno, Pi-
chon, Allaire J.-M. et Mahé P., mem-
bres sortants, rééligiblcs, ont été élus 
membres du Conseil d'administra-
tion. 

M. Faivre, directeur technique du 
Syndicat de la Loire-Inférieure, dans 
une causerie fort documentée, expli-
que pour quelles raisons la France, 
en 1930, a traversé une crise agricole. 
Il montre aux cultivateurs la néces-
sité de se grouper, afin de faire abou-
tir leurs justes revendications. 

M. Sourdille, ingénieur agricole, et 
M. Luce, directeur d'école, ont, dans 
une conférence accompagnée de pro-
jections cinématographiques, donné 
d'utiles conseils sur l'emploi des 
engrais et principalement des engrais 
azotés 

La ChevroUère 
A la dernière Assemblée du Syn-

dicat Agricole de La Chevrolière eu-
rent lieu les élections du nouvel 
agent, en remplacement de M. Ja-
neau, démissionnaire, 

M. VISSONNEAU a été élu et rem-
plira désormais ce poste d'agent. Les 
adhérents peuvent s'adresser à lui 
pour tout ce qui concerne le Syndi-
cat et la Coopérative.-

JANVIER .- BLÉ. —i Après un hiucr 
pluvieux, te. blé souffre d'un manque 
d'azote, principalement dans les grosses 
ferres. Pour qu'il puisse reprendre de 
la vigueur, il 'faut la soutenir par des 
engrais à action rapide, comme le 
NITRATE DE CHAUX, dont oiï fait 
deux applications de chacune 100 kilos 
par hectare, l'une au début et l'autre à 
la fin de février. 

Destruction des eaovafses herbes dans 

NE LAISSEZ PLUS 

IBB&BBEBSBBBBSSRB 
g CULTIVATEURS ! 

Au réveil des Blés, avant le fallage et 
pour satisîaire à la «FAIM d'AZOIEr) 

de vos Céréales 

2S.GG0 kil. 
36.6G0 kil. 

P. ANDOUARP, 
1 Bireclcùr de la Station Agronomique. 

g HATEZ-VOUS D'EMPLOVEH. 

1 le Nitrate de Soude 
i du Chili 

(150 % 350 kilos h l'hectarO 
qui vous assurêi'S, 
dans tous les bols 
et sous tous les cli-
mats, un tallage 
exceptionnel, une 
èpiaison régulière 
et .un rendement 

 abondant, 

Pour tous rensei-
gnements agricoles, 
techniques et pra-
tiques, s'adresser à 

» NiTRATE de SOUDE du CHILI 
Services Agronomiques 

H (Ancienn*: Délégation Française des 
■Producteurs) 
B 5, avenue do Friedland, PABIS-8» 
S Agence de l'Ouest: 31. P. CORMIER 
| 23, place de la Bourse, à NANTES. 

Envoi gratis et franco sur demande 
de brochures et notices agricoles. 

IB.BBBBBB^IBHHBBBBBM 

SEC et en OÊSOEOEE 
C'est '.m gaspillage ruineux et si vous 

avez, comme c'est indispensable, une 
fosse à purin, arrosez copieusement vo-

tre fumier avec ce. purin ou 
avec de l'eau puisée dans la 
mare. 

La POMPE « NIAGARA » 
création des Etablissements 
ERNEST RONOT est sans con-
tredit la plus qualifiée" pour 
vous donner satisfaction. Son 
débit est énorme, 12.000 litres 
environ à l'heure, et elle puise 
à toute profondeur. Elle ne 
s'engorge jamais. Son vidage 
Instantané permet son dépla-
cement rapide, et lui assure 
toute garantie contre le gel. 

Sa dunée est illimitée grâce à sa 
'construction très soignée en 
tôle galvanisée. Cette pompe 

peut cire employée seule pu montée sur 
brouette. 

Pour le vidage des fosses à purin, 
l'épandage du purin et le trans-
port de l'eau, nous vous recom-

mandons le 
Toltmeau «IDÉAL» 

Sa capacité va-
rie de 500. ii 1.5O0 
litres, il est en 
tôle d'acier, lé-
ger, robuste, étan-
ehc et durable ; il 

se transporte facilement dans n'importe 
quel terràinî II se livre, avec ou sans 
pompe. C'est réellement le TONNEAU 
« IDEAL ». 

Pour renseignements détaillés sur ces 
appareils et tous a-jtres, demandez au-
jourd'hui même aux 

Etablissements Ernest RONOT 
SAINT-DIZIER (Haute-Marne) - Tél. M 
le nouveau catalogue illustré N' 59 

Après les pluies continués et abon-
dantes de novembre et décembre qui 
ont été si préjudiciables aux semailles 
d'automne, les emblavures vont avoir 
bientôt à se défendre contre l'enva-
hissement des mauvaises herbes. 
Elles seront d'autant moins bien pré-
parées à lutter contre ce danger 
qu'elles auront été fatiguées et sou-
vent fortement éclaircics par l'excès 
d'humidité. D'un autre côté les en-
grais azotés, dont on devra faire un 
large usage cette année à la fin de 
l'hiver, en même temps qu'ils donne-
ront au blé le coup de fouet néces-
saire pour se remettre des intempé-
ries hivernales, favoriseront égale-
ment le développement de la végéta-
tion spontanée. 

L'ail, qui est un véritable fléau 
dans beaucoup d'exploitations de no-
tre région de l'Ouest,' n'est détruit 
par aucun procédé. Il faut l'enlever 
à la main, et ce n'est guère pratique-
ment réalisable que si le blé est cul-
tivé en billon's, encore -faut-il, s'il 
y en a vraiment, une main-d'œuvre 
abondante qui est introuvable dans 
maintes situations. Seuls, en cours 
d'assolement, des apports réguliers 
de chaux en quantité suffisante peu-
vent permettre de diminuer progres-
sivement les invasions-de cette plante 
et l'éliminer peu ù peu des terrains 
dont elle a pris possession. 

Le chiendent ('que ce soit le véri-
table chiendent ou l'avoine à chape-
let) ne peut être détruit dans les 
emblavures. Il convient d'en débar-
rasser les terres avant les ensemen-
cés par des façons culturales appro-
priées et un assolement bien choisi. 

Il en est de même d'une graminée 
qui envahit parfois complètement les 
emblavures, dans les terres fortes : 
le « vulpin des champs » appelé com-
munément « racoué » ou « queue de 
rat » ou « trompe bonhomme », ses 
inflorescences en épi allongé domi-
nent complètement le blé vers la fin 
d'avril, le blé le dépasse ensuite, 
mais cette mauvaise herbe a souvent 
épuisé en partie le sol qui ne peut 
plus fournir au blé tous les éléments 
fertilisants dont il aurait besoin. Le 
vulpin arrivant à maturité bien avant 
le blé, il se resème de lui-même avant 
la moisson. Il faudrait pouvoir cou-
per ces inflorescences à la lin d'avril 
alors qu'il dépasse les tiges de blé. 

Le chardon peut être retardé dans 
son ' développement, par les procédés 
que nous indiquerons tout à l'heure, 

1 1 • m i 

mais il n'est que rarement détruit. 
Une fois dans les emblavures, on doit 
l'enlever à la main si on ne veut plus 
eu voir à la moisson. 

Restent alors toute une série de 
mauvaises plantes de natures diver-
ses, suivant le terrain et le climat, 
et dont les principales, dans nos ter-
res de l'Ouest, sont : les renoncules 
(pieds de pigeons), les vesces et les 
gesses (jarziau), les sanves et rave-
nelles (moutardes, jolies, russes), les 
coquelicots (panseaux), etc.. 

Contre ces mauvaises plantes, le 
cultivateur est aujourd'hui bien armé 
et s'il veut vraiment s'en donner la 
peine, il peut réduire leurs dégâts 
dans des proportions considérables^ 

Deux principaux moyens de lutte 
sont à sa portée : l'acide sulfurique 
et la sylvinite spéciale. 

Le traitement des blés à l'acide 
sulfurique dilué est aujourd'hui bien 
au point. 

Si ce traitement ira pas pris dans 
toute notre région de l'Ouest le dé-
veloppement qu'il mérite, c'est qu'il 
oblige à manipuler un produit dan-
gereux, d'un transport difficile, exi-
geant un emballage presqu'aussi cher 
que le produit lui-même et causant 
une détérioration très rapide des 
épandeurs indispensables pour l'uti-
liser si les plus grands soins de net-
toyage et de lavage ne sont pas pris 
après chaque utilisation de l'appareil. 

C'est pourquoi la sylvinite spé-
ciale, dont les conditions d'emploi 
sont plus délicates et plus difficiles 
à réaliser, peut rendre de grands 
services aux cultivateurs intelligents 
qui ont bien compris son mode d'em-
ploi, car, employée avec soin, la 
sylvinite spéciale donne des résultats 
aussi bons que l'acide sulfurique et 
elle a de plus l'avantage d'apporter 
une forte fumure potassique dont la 
plante profite immédiatement. 

1° Emploi d'un produit très fin et 
très sec. — Aujourd'hui les Mines 
livrent la sylvinite spéciale dans 
des sacs doublés de papier, imper-
méables et généralement le produit 
se présente bien ; s'il, est un peu re-
pris en masse, il faut prendre soin 
de le remettre en poudre avant son 
emploi. 

2" Rosée abondante ou forte gelée 
blanche. — Il est indispensable de 
traiter le matin, dès le lever du jour, 
par une abondante rosée ou une 
forte gelée blanche, afin que la plus 

grande partie du produit épandu reste 
sur les feuille et fonde dans la rosée 
ou la gelée blanche. 

3° Emploi d'une dose suffisante du 
produit (1.000 à 1.500 kilos à l'hec-
tare.) — Si l'on veut avoir une des-
truction complète des mauvaises her-
bes, il faut épandre au moins 1,000 
kilos de sylvinite spéciale à l'hectare, 
surtout si les mauvaises herbes sont 
un peu développées et si elles sont; 
de nature difficile à détruire, connue 
les renoncules et les coquelicots. 

11 n'y a pas lieu de s'ffrayer de la 
quantité de produit à employer, au 
point de vue prix. Si l'on tient compte 
de l'apport de potasse, dû à la sylvi-
nite spéciale (potasse dont l'effet 
engrais se fera très nettement sentir 
sur la récolte de blé), le traitement 
à la sylvinite spéciale revient à 
à moins: cher que le traitement à 
l'acide sulfurique. 

Rappelons encore brièvement quel-
ques autres avantages du traitement 
à la sylvinite spéciale, dans notre, 
région de petite culture : 

Il nécessite l'emploi d'aucun ap-
pareil. 

Il permet de pénétrer sur les em-
blavures, même si elles ne sont pas 
encore 'suffisamment ressuyées pour 
supporter le passage d'un attelage, 
et d'un pulvérisateur. 

Il permet de forcer la dose du pro-
duit là où l'abondance des mauvaises 
herbes le demande et, au contraire, 
de la réduire, là où il y en a peu. 

Enfin son emploi ne présente aucun' 
danger 

En résumé, si nous croyons que 
les cultivateurs outillés pour le trai-
tement à l'acide sulfurique et habi-
tués à son emploi commettraient une 
erreur en abandonnant complètement 
ce moyen très sûr de destruction; 
pour un autre auquel ils ne sont pas 
accoutumés, nous sommes certains 
que la sylvinite spéciale peut rendre 
les plus grands services aux cultiva-
teurs qui ne veulent pas s'astreindre 
au traitement à l'acide sulfurique. 
Mais, pour réussir, il est indispen-
sable qu'ils se préoccupent immédia-
tement d'acheter le produit néces-
saire au traitement pour qu'ils l'aient 
sous la main, dans leur grenier (bien 
au sec), le matin où les conditions 
d'emploi seront favorables. 

J. VALENTIN, 
Ingénieur agronome. 

Nous cotons actuellement, et sauf] 
variations : 

Anglais 264 fr. 
Français ou Belge 259 » 

les 100 kcs sur wagon ou pris à Nautes 

Le lapin CASTOREX 
est le lapin de l'avenir1 

ELEVAGE DE BEL-AIR, Nantes 
EBAT, 28 mois (Race Maine-Anjou), à M. Dubrail, à Haut-Ecurev, Auvcis-ie-Hamdn (Sarui 

FEUILLETON DU SYNDICAT DES AGRICULTEURS # 

L'Irçutile /^erçsopge 
PAR 

S3> 
Félicien Musart .s'était machinalement | 

levé, une gravité un peu glacée vieillis-: 
sait ses traits et ses yeux se posaient lour- j 
dément, tristement sur cette femme acca-
blée. 

— Madame, dii-il, après un instant de 
silence, d'une voix durcie, je suis profon-
dément étonné que vous veniez ici confes-
ser un passé douloureux et irréparable ; 
ne jugez-vous pas que pour la mémoire de | 
mon père, il eût été plus charitable de le \ 
.taire et que pour votre propre dignité, celaj 
eut été infiniment opportun. A quoi tend' 
;cette allilude qui m'est doublement péni-
ble de votre part? Il y avait en même 
lemgg que de la sévérité, une angoisse, in-
finie dans le ton du jeune homme. 

Mme Olivier leva les yeux sur son in-
terlocuteur et eut un moment d'hésitation, 
tomme une .sorte de recul pareil à celui 
'du condamné au moment suprême» puis 
elle reprit d'une voix blanche.: 

■— Laissez-moi le courage de continuer... 
de finir... je vous en supplie ! Cette heure 
'd'éprenient, qu.i n'eut pas de. lejulcmainJ 

qui fut l'affreuse mais unique faute de ma 
vie, devait laisser une preuve irrécusable, 
car bientôt je craignis d'être mère ! J'eus, 
à cette affolante éventualité qui devint vite 
une certitude, la pensée de mourir ou de 
fuir... Armand Musart, rempli du désir 
de réparer sa faute dans la mesure- du 
possible, me proposa de reprendre ma li-
berté pour partager sa vie. 

Deux mois s'étaient écoulés à peine de-
puis le jour fatal de ma chute, lorsque 
mon mari m'annonça son retour, j'eus 
alors une lutte intime et terrible, je ne 
savais à quoi me résoudre mais, dominée 
par l'horreur d'infliger le désespoir à ce-
lui que j'avais trahi et aussi, je l'avoue, 
par la crainte de la honte, du déshonneur, 
je rejetai l'offre de mou malheureux com-
plice et j'attendis l'absent avec lc front 
d'une femme heureuse et sans reproche 
en dépit de mes affres intimes. 

Sept mois plus tard, je donnai le jour 
r-i par une délivrance prématurée, fut-il 
admis r— à l'enfant vainement et ardem-
ment souhaité jusqu'alors par mon mari 

qui fut pleinement heureux de cette illu-
soire paternité ! 

Entraînée sur la voie de la duplicité, 
je mis entre nous ce suprême mensonge 
et je gardai, dans le secret de mon cœur, 
le remords qui empoisonna ma vie. 

Le regard dilaté de Félicien Musart 
semblait maintenant rivé sur les lèvres dé 
cette femme à l'attitude écrasée. 

—Et cet enfant ? dcmanda-t-il la voix 
haletante. 

— C'est Rose ! prononça lentement Mme 
Olivier en fermant les yeux dans une fi-
gure de morte. 

— Mais alors ? balbutia le jeune homme, 
comme s'il eût voulu ne pas comprendre. 

Puis, dans un sanglot -rauque : 
— Oh ! non, c'est impossible, c'est trop 

affreux ! cria-t-il. 
Mais à ce moment, une sorte de gémis-

sement aussitôt suivi d'un bruit de pas 
se fit entendre et devant les fenêtres ou-
vertes, une silhouette se dessina en fuyant 
dans le jardin, à travers le feuillage, vers 
l'eau qui miroitait au loin sous les der-
niers reflets du jour. 

Un même nom jaillit des lèvres de la 
mère et de Félicien : d'un mouvement si-
multané, ils s'élancèrent à la suite de celle 
qui s'éloignait comme une ombre rapide. 
Une pensée commune et terrifiante leur 
était venue : elle veut mourir. 

Oui, Rose Olivier voulait mourir et si 
elle était là, elle a tout entendu, si >. er-
due que fut la course de ceux qui Volaient 
à sou sccourSj le flot s'était déjà entr'ou-

vert pour la recevoir quanti Mme Olivier 
et Félicien arrivèrent. 

La mère, folle de douleur, voulait s'élan-
cer à son tour pour essayer de la ramener 
ou pour s'engloutir avec elle, mais d'un 
geste et d'un ton de commandement, bref, 
tragique, Félicien Musart la repoussa : 

— Laissez-moi essayer de sauver votre 
fille ! dit-il. 

Et il se jeta dans la rivière où le corps 
de Rose, se débattant dans les affres ulti-
mes, formait des remous. Quelques ins-
tants plus tard, le jeune homme reparais-
sait en tenant dans ses bras Rose Olivier 
qu'il venait d'arracher durement à la mort 
en laquelle elle avait voulu chercher, dans 
son désespoir, un suprême refuge. 

Longtemps inerte, insensible, cette autre 
Ophélie jeune et belle aussi, ne devait ce-
pendant pas partager le même sort jus-
qu'au bout, car peu à peu la vie se réveilla 
en elle et aussi la souffrance l 

X 

Mme Olivier avait été bien longtemps 
harcelée par de cuisants remords et par 
la crainte du châtiment immanent, que son 
âme aux tendances religieuses, redoutait 
en raison de la conception instituant que 
toute action coupable suscite la punition 
du ciel. Les années s'étaient écoulées et 
nul n'eût pu deviner que la vie d'exemple 
de cette femme, épouse parfaite et mère 
incomparable, eut connue une heure de 
défaillance qui avait eu la redoutable con-

séquence d'introduire dans ce foyer, un 
enfant adultérin. 

Peu à peu, par l'heureuse harmonie 
qu'elle mettait dans cet intérieur où seule, 
elle savait... et souffrait, elle «se plaisait à 
croire qu'elle avait le droit de s'absolver 
et elle rendait grâce à la clémence divine, 
désarmée, lui semblait-il, par son repen-
tir. Quand la sanction immédiate ne frap-
pe pas nos fautes leur gravité ne s'atté-
nue-t-elle pas insensiblement à nos yeux 
indulgents et rassurés ? 

De son côté, Armand Musart, en proie 
aux regrets, avait fait de longues absences 
aisément motivées par. son humeur d'ar-
tiste.épris d'horizons nouveaux qui s'alliait 
avec les nécessités de sa profession. 

M. Olivier, qui avait éprouvé, dès la 
première rencontre, une vive sympathie 
pour le peintre, souhaitait souvent de lc 
revoir et ce vœu accompagné parfois d'élo-
ges pour le caractère et le talent de l'ab-
sent, amenait un malaise et une honte dans 
le cœur de Mme Olivier, car elle n'était 
pas de celles qui veulent trouver dans la 
confiance trahie du mari, une sorte de pi-
ment, un cynique sujet de pitié un peu 
perverse. 

Puis un jour, Armand Musart était re-
venu avec son jeune fils vers la maison fa-
miliale pour y passer les vacances ; force 
lui fut de rendre visite ù la villa des Ro-
ses qui s'était ouverte, elle aussi, pour ses 
hôtes coulumiers, pendant les mois de li-
berté. 

Quand le peintre se vit accueilli avec 

tant d'amicale cordialité par le mari d« 
Mme Olivier, il éprouva une gêne intenst 
et un amer sentiment de mépris pour lui-
même. Son (rouble devint plus grand en-
core, quand le maître de la maison lui pré-
senta avec toute la joie involontairement 
orgueilleuse d'une paternité longtemps dé-
sirée, la mignonne fillette qu'on appelait 
Rosette. 

Armand Musart eut alors un frémisse-
ment, il attira l'enfant dans ses bras et 
l'embrassa passionnément ; quand elle leva 
vers lui. son regard curieux, ingénu et déjà 
profond, il vit qu'elle avait les grands yeux 
de velours de celle qui avait été si belle 
et qui, par des liens secrets, était son 
aïeule. 

Au cours des années qui suivirent, l'épo-
que des vacances passées à Neuville con-
tinua à réunir les deux familles dans ces 
lieux reposants, taudis qu'entre temps quel-
ques lettres s'échangeaient, entretenant les 
iiens d'amitié qui, pour les deux coupa-
bles, avaient remplacé ceux d'un senti-
ment à jamais enseveli. 

Puis, brusquement la mort d'Armanét 
Musart survint ; Mme Olivier pleura, dans 
le secret de son cœur, cet homme cpd avait 
été le premier amour, le seul, au sens pas-
sionné du mot, de sa vie et qui, dans une 
heure de fol oubli, d'irrésistible entraine» 
ment, l'avait tenue dans ses bras, 

;(.! suiviel 



ires et Demandes 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. S francs par, annonce parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
140. r- A vendre beaux plants de 

yignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, viticulteur-pépiniériste, domai-
ne de la Ronde, à Jauuay-Clan 
{Vienne). 

147. r— A vendre, plants de vignes 
greffés, sélectionnés, des meilleures 
variétés du pays." S'adresser à M. Ar-
mand Emériaud, viticulteur, au Pal-
let. 

153. A vendre, plants de vignes 
racinés, belles pousses, Seibel, Baco, 
Çoudère, Noah, Othello, etc.. S'adres-
ser à M. Aug. Mcneux, Le Guineau, 
La Chapelle-Basse-Mer, dont on peut 
.visiter les pépinières. 

155. — A vendre à de3 prix inté-
ressants : 1° Plants de vignes greffés 
et soudés et hybrides racines des 
meilleures variétés du pays (blancs 
et rouges) ; 2° Arbres fruitiers et fo-
restiers, au cours, suivant force ; 3° 
Rosiers hautes et basses tiges des 
meilleures variétés ; 4° Griffes d'as-
perges d'Argentcuil de 1 et 2 ans. 
S'adresser à M. Victor Morille, Le 
Loroux-Bottereau. 

158. —- A vendre, plants de vignes 
'greffés toutes variétés de l'Ouest et | 
producteurs directs anciens et nou- \ 
veaux, racinés et greffés. — Pom-, 
miers à cidre et à couteau et tous \ 
arbres fruitiers. Catalogue franco j 
(sur demande. S'adresser à M. J. Fou-
lonnean, viticulteur-pépiniériste, à 
Saint-Christophe-la-Couperie. .(Màinc-
et-Loire). 

192. — A vendre beaux plants d'as-
perges « Grosse hâtive d'Argentcuil ». 
Plants sélectionnés extras. S'adresser 
à M. Robert-Morice, à Saiute-Lucc-
bur-Loirc. 

203. r— A vendre, plants de vignes 
greffés Gros-plant, Grolleau de Saint-
Mars, racinés de producteurs directs 
dos meilleurs plants régionaux. Prix 
intéressants. Prix-courant sur de-
mande. S'adresser à M. F. Ghesneau, 
horticulteur, La Berneric. 

10. —A vendre, plants de vignes 
(boutures et racinés) Seibel, 4986, 
5109, 4643, 5455. Baco î. Boiziau, 
Phénomène, ïanck. S'adresser à M. 
Pierre Brethé, à La Planche (L.-L). 

12. — A vendre plants de vignes 
Baco 22 A. racinés. Disponibles, sé-
lection et authenticité rigoureuse-
ment garanties. Prix les plus bas. 
S'adresser à M. Prosper Paquereau, 
La Poulfière, Mouzillon, par Le Pal-
let. 

13. — A vendre ou échanger, beaux 
mâles Angoras plumets 9 mois. 

S'adresser à M. de Ternay, à Pont-
Saint-Martin. 

11. — A louer à prix d'argent pour 
la Toussaint 1932, ferme de 25 hec-
tares, située à Sainl-Herblain (Ter-
res-prés-vignes-verger). 

15. —- A vendre en bloc ou cri dé-
tail, une propriété située commune 
du Loroux-Bottereau, libre le 1er 
novembre 1931. Maison de maître, 
maison de fermier, bâtiments d'ex-
ploitation, cellier avec pressoir, ma-
gasin, jardin, terres, prés, vignes et 
pièces d'eau. Le tout d'une conte-
nance de 15 hectares environ. 

S'adresser à M. Clergeaud, notaire 
au Loroux-Bottereau. 

10. — On offre près Le Bignon 
!(Loirc-Inf.), borderie des Ridellières 
de 5 hectares 15 de terres laboura-
bles (sous-localiou autorisée) plus 1 
hectare prairie, logement et dépen-
dances, contre entretien jardin, po-
tager et pare. Jouissance 23 Avril 
1932. S'adresser à M. Dumoulin, 11, 
rue Guibal, Nantes. 

17. — A vendre, 5 à 8.000 kilos bon 
foin, récolte 1930. 

DEMANDES 
10. — Ou demande pour campa-

gne environs de Nantes, célibataire, 
toute main (jardinage et soins aux 
animaux). 

11. — On demande jeune homme 
libéré service militaire, pour culture 
maraîchère, de préférence ayant 
permis de .conduire. Bons appointe-
ments, logé et nourri. On prendrai! 
'jau besoin jeune ménage. Références 
(exigées. 

12. r— Jeune ménage avec enfants 

demande place petite basse-cour, se-
rait désireux d'apprendre culture vi-
gne. 

13. — On demande à acheter une 
dinde. S'adresser à M. de Ternay, à 
Pont-Saint-Martiu. 

14. — Jeune homme, 22 ans, deman-
de place comme aide-jardinier. 

15. — On demande ménage ou 
femme seule pour basse-cour. 

16. — On demande pour Avril 1931 
pour faire vignes à façon et exploi-
ter petite borderie. 

Ulcères Variqueux 

"âèJUKùUp de (M-sannes. n'Attache»: pu 
assez d'importance eu début de ces aftae-
lions. Aussi som-ellea bl«n surprises lors, 
que les plaies s» forment. et s'agrandis-
se»!», que les bords en deviennent durs, te 
pus abondant, que la jambs se violacé.et 
•e tuméfia 

D'autres, faisant usage «te pommade» 
ou produits quelconques, onî pu fermer 
ces plaies, mata p--.»r çsd^aes Joart ce* 

Ils s'aperçoivent bientôt de la réosvêr-
turc da leurs platea accompagnant dee 
douleur» pias vives qa'aepBravsàr. 

Quel martyre que d'endurer cette «ouf-
france. ta aats surtous avec la perspective 
de l'amputation. 

Or. Il s'est qu'un seul moyen de guérir 
è tout jamais, «an» méditatseists, saaa 
«pératleB*, «t sans arrtt de travsji. 

Saaîss, les applications ssternes 3. BOIS-
SON, d» Tours. 23 rus Victor-Hugo, 23 
amènent la fermftura des .Plaies, la dis-
parition des VejrtetB par l'épuration, et la 
régularisation dit cotera sanguin des jam-
bes atteintes. 

De* -UKen d* fieévlsass ont 3té atté-
nues, 

Sn veîet tt-.ùa pretwsa 
M. Charpentier Marcel, a TarsM. par 

Argsnton-t'SsHsa ( Dsus-Sèvres), guéri en 
• quelques semaines d'une plaie varlqueuss, 

S. Utom*. » iottèiSraiB» rt'stéé», 
Lanoë Victor, Bôurg-de-Roiige (L.-Inf.t. 

%m m mmmi * f raj» gg? gwssa w-u» (îâséis) 

a. ®msmi m 6» a-mmti-te-?m£kimtii m 

^'i'a' ^"-r0"» »»" tout oe suite i» 
jwoinmé spécialiste J. aïiisaozs. «» 
Tçors. n. rue Vleior.Htfgo. qui recevra 

Nozaj', lundi 2, Hôtel du Pélican. 
Blain, mardi 3, Hôt. du Vieux Chêne. 
Chfiteanbriant, mërer. i, Hôt. de la Gare. 
Ancenis, jeudi S, Hôt. des Voyageurs. 
Norî, vendr; (>, Hôt. de Bretagne. 
Paimbœuf, mardi 10, Hôt. Saint-Julien. 
St-Philbert-de-Grandlieu, mercr. 11, Hôt. 

Denis. 
Ste-Pazanne, vendr. 13, Hôt. du Cheval 

. Blanc. 
St-Père-en-Kctz, lundi 16, Hôt. du Com-

merce. 
Legé, mardi 17, Hôt. du Cheval Blanc. 
Gencston, mercr. 18, Hôt. Penaud f 
Pcrnic, jeudi 19, Hôt. Continental. 
Cllsson, vendr. 20, Hôt. de la Gara. 
Pontchâteau, lundi 23, Hôt. Bouteny. 
Vallet, mardi 24, Hôt. Guindon, 
Machecoul, mercr. 25, Hôt . de la Bicy- ', 

dette. 
Plcssé, jeudi 2G, Hôt. Bertaud. 
St-Nazalre, vendr. 27, Hôt. de France. 

Aliments mélasses 
-Mélasse Say, 80 CU mélasse... 86 »s> 
Son mêlassé Say, '50 °h- , 103 »» 
Paille méJassée Say, 50 72 »» 

Les 300 kilos logés sur wagon Pans-
Gohclins ' et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertm 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 95 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
« Oplima » : 

pr vaches laitier, (en cub.) 120 »» 
pT engraissement d. bœufs 129 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

pr engraissement des porcs 109 >» 
pour porcelets et truies.,. 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantcs-

| Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

[ ALIMENTATION GENERALE 
; Provendc « Sucralf » N° 1... 75 >» 

— « Sucraff » N° 2... 72 »s 

Maïs pour Volailles 
Nous avons pu nous assurer une 

nouvelle quantité tic maïs pour vo-
lailles, dans les mêmes conditions 
que le marché précédent, soit 91 fr. 
les 100 kilos sur wagon ou pris à 
Nantes, et invitons nos adhérents à 
noxis transmettre leurs ordres au 
plus tôt, le prix étant très intéres-
sant. 

Farine de SViass 
Nous pouvons mettre à la disposi-

tion de nos adhérents une assez gros-
se quantité de farine de maïs prove-
nant dés maïs pour semences de 
1930, Rutfec, Carcaç-onne, Landes, 
qui n'ont pu Être livrés comme tels. 

Nous les avons fait moudrp afin de 
[les livrer à la consommation pour la 
nourriture du bétail et, en particu-
lier, des vaches laitières et des porcs. 

Eu faisant un gros sacrifice, nous 
la vendons 120 francs les 100 kilos, 
logés. Départ Dongcs 

ERATIVE 

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. mini-aum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" i. 120 
Issues de riz , , DO »» 
Remoulage de fèves 78 »» 
Maïs pour volailles 91 n 

Les 100 kilos loges sur wagons Nantes 
ou Chantenay, 
« LE TITAN » .-„, 115 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logést sur yragonXhan-
tonay. 
Farine « La Reine >, 124 fr, les 100 

kilos logés, départ Plessé, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

! Granulé condensé ,,,.,-„. 110 »'> 
I Grande Pondeuse , 121 >'* 
i Farine le viande 172 »» 
i Poudre d'os alimentaire....... 86 »» 
j Farine d'os alimentaire 91 »> 
. Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses ..,,.,„..,.....,...,.. 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 115 » 
Farine de Poisson supérieure 200 » 

— Viande extra 190 » 
Coquilles huitres 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho .' 80 »» 
Farine de maïs 120 »» 
Les 100 liilos logés sur wagon Nantes. 

Proventjeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr, la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Huiles de Tab'e 
Extra > Çalvé », par 15 litres, 7 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 lit., 70 fr. 
franco ; 5 lit., 36 fr. franco, ' 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blant; ' < 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 315 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres, pu 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 °/o, 

« Croix d'Or * en barre., 345 »» 
en morceaux de 500 gram, 348. t> 
Les 100 k, départ Nantes. 

Essence Tourisme 
Par cylindre, 180 fr. les 100 litres. 
Par tonnelet, de 50 litres, 185 fr. 

les 100 litres. 
Par caisse de 50 litres, en 10 bi-

dons de 5 litres, 9 fr. 25 le bidon, 
soit 92 fr. 50 la caisse. 

Ces prix s'entendent net. 
Emballage à retourner sous 00 

jours, facturé et repris au prix de 
200 fr. lc cylindre, 60 fr. le tonne-
let, 75 fr; la' caisse 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, noire COOPERATIVE a payé 
les blés entre : 

103 et 168 
suivant qualité et poids spécifique, 
départ gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréa-
les et farines dans notre région, à ce 
jour.: 

Nantes, le 28 janvier. 
Farine 233 
Blé moralement sans ail, 

base 74 k03 réversibles. 101 
Sans ail 164 

Avoines grises ou noires. 76 
Avoines bigarrées 70 
Sarrasin (Bretagne) , 75 

— (Loire-Inf.) 76 
Orge 77, 
Son 60 
Seigle , 78 
Maïs Plata 72 
Maïs Indo-Chine 80 

Ces cours s'entendent par wagon 
complet, départ lieu de production. 

Fourrages 
On cole suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 ldlos : 
Paille de blé bottelée 240 à 245 
Paille de blé pressée...... 235 à 240 
Paille d'avoine pressée... 225 à 230 
Paille d'orge pressée 205 à 210 

Cours des Vins 
Muscadet 1930 1er choix... 750 à 850 
Muscadet — 24 — ... 650 à 750 
Gros-Plant 1930 , 375 à 450 
Noah ' 250 à 325 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de. Nantes 
Cours du 23 janvier 

On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 415; — Ire quai,, 8 fr, 75 à 

9 fr. 75 ; 2e quai., 7 fr. 75 à 8 fr. 75 : 
3e quai-, 6 fr, 75 à 7 fr. 75. 

BŒUFS : 9. — Devant : Ire quai., 
5 fr. à 5.25; 2c quai., 4 fr. à 4.50; 
3e quai., 3 fr. à 4 fr. — Derrière : Ire 
quai., 5.75 à 6.25 ; 2e quai., 4.75 à 
6.25 ; 3e quai., 3.25 à 4.25. 

MOUTONS : 207. ^ Ire quai., 9 à 
10 fr. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 3 fr. ; plus 

haut, 6.25 ; prix moyen, 4.62;r 

VEAUX (suivant qualité). — Plus 
bas, 6.75 ; plus haut. 9.75 ; prix 
moyeu, 8.25 

MOUTONS. — Plus bas, 9 fr. ; plus 
haut, 10 fr. ; prix moyen, 9.50. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

28 Janvier 
Artichauts, les 12, Ù fr. — Belle-

raves, les 12, 8 fr. — Carottes, le k°, 
0 fr. 50. — Céleri rave, la botte, 8 fr. 
— Céleri blanc, la botte, 6 fr. — 
Choux pommes, les 16, 12 fr. — 

| Choux-fleurs, les 11, 25 fr. — Choux 
Bruxelles, le kilo, 3 fr. — Cresson, 
les 12, 8 fr. — Endives, lc k° 4. — Es-
caroles, les 12, 2 fr. — Epinards, le 
kilo 3 fr. —- Laitues, les 12, 3 fr. — 
Mâche le kilo, 3 fr. — Navets, la 
botte, 1.50. — Oseille, le kilo, 3 fr. 
— Oignons, le kilo, 0.90. — Pommes, 
le kilo, 4 fr. — Pissenlits, le kilo, 
2.50. — Poireaux, lu botte, 3 fr. — 
Radis, les 12, 8 fr. — Salsifis, la botte, 
2 fr. — Scorsonères, la botte, 2 fr. 

NANTES (Talensac) 
Bœuf. — Lc demi-kilo : Ire catég., 

7 à 13 fr.; 2e catéj., 8.510 à 4.50; 
3e catég., 2 à 3 fr. 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catég., 
7.50 à 13 fr.; 2e catég., 7.50 k 8 fr.; 
3e catég., 4 à 0.50. 

Le demi-kilo : lrc calég., 
2e catég., 7.50 à 9 fr.; 

Mouton. 
9 à il fr.; 
3e catég., 5 fr. 

Porc. — Le demi-kilo : 7 à 8.50. 
Beurre. — Le demi-kilo : 8 à 11 fr. 
Œufs. —• La douzaine : 9 à 10 fr. 
Lapins. — Le demi-kilo : 7 îi 7.50. 
Poulets. — Le demi-kilo .: 9 à 10 fi'. 

C.VXDE 
Marché du 28 janvier. •— Froment, 

154-156 fr.; orge, 85-90 fr.; sarrasin. 
90-95 fr.; avoine, 85-90 fr.; seigle, 90-
100 fr.; pommes de terre. 60-65 fr.; 
paille, les 1.000 kilos, 280-300 fr.; foin, 
350-100 fr.; beurre, le demi-kilo, 8.50; 
œufs, la douzaine, 9 fr. ; poulets, la 
paire, 28-38 fr.; canards, 28-32 fr.; oies, 
30-38 fr.; lapins, la pièce, 12 à 18 fr.; 
pigeons, la paire, 10 ,'t 11 fr. 

Porcs, gras : amenés et vendus, 30 ; 
lc kilo," 6.50 Jt 7 fr. Porcs maigres : 
amenés ei vendus, 110 ; de 280 à 420 fr. 
pièce. Porcillons : amenés 300, vendus 
270 ; de 80 à 170 fr. pièce. 

CI1ATEAU131UANT 
Blé, 158 '; seigle, 80 ; sarrasin, 80 ; 

avoine, de 80 à 85 ; orge, 85 i son, 80 ; 
paille, 140 ; foin, .175. 

Cidre, de 240 à 250 fr. la barrique. 
Beurre en gros, 14 fr. le kilo ; en.dé-

tail, de 17 à 18 fr. le kilo ; œufs, de 7 
à 8.75 la douzaine. 

Vieilles poules, 28 à 31 fr. ; gros pou-
lets, 36 à 40 ; moyens, 30 à 35 ; petits, 
20 à 26 ; pigeons, 10 à 12 ; pintades, 25 
à 30 ; canards domestiques, 34 k 38 ; 
la coupe ; oies, 30 à 35 fr. pièce ; lapins, 
14 à 16 fr. pièce ; lapins de garenne, 
7 à 8. 

Bœufs, de 5 à 5.25 lc kilo ; veaux, de 

3.90 U 4 fr. la livre ; porcs gras, 6 fr. 
lc kilo ; porcs maigres, de 200 à 350 fr. 
pièce ; porcs de lait, 90 h 150 fr. pièce. 
Affaires difficiles. 

LA ROCHE-BEUNAtU) 
Farines, 224 à 226 fr.; blé, 150 à 

155 fr.; seigle, 78 à 82 fr.; sarrasin, 
78 à 80 fr.; avoine, 67 à 72 fr.; orge, 
68 à 70 fr.; son, 78 à 80 fr. Paille, 160 
à 130 fr.; foin, 210 *. 230 fr. 

Cidre, 300 à 330 fr. la barrique. 
Beurre, le kilo, .en gros 16 à 18 fr.. 

au détail 18 à 20 fr.; œufs, la douz., 
6.50 à 7 fr. 

Gros poulets, 35. à 37 fr.; vieilles 
poules, 30 à 32 fr.; jeunes poulets, 25 
à 28 fr.; pigeons, 9 à 1(1 fr. la couple: 
lapins, 12 à 25 fr. 

Bœufs, vendus de 5 
vaches, de 3.70 à 4.50 
à 7.50; moutons, .de 6 

Jeudi 5. — Sàint-Emilien, Là Chc-
vrolière, Herbignac, Héric, Quilly, 
Remouillé. 

Vendredi 6. — Clisson, La Madelew 
ne de Guérande, Nort-sur-Erdre. 

Samedi 7. — Abbaretz, St-Eticnne* 
de-Montluc, l'Immaculée, 

i 5.25 le kilo; 
veaux, de G.75 

. 7 fr. 
PAtMBCEUl'' 

Farine, 236 à 238 fr.;'blé, 156 à 
158 fr.; avoine, 78 à 80-fr.; blé noir, 
75 à 77 fr.; son, 72 à 74 fr. 

Foin, les 500 kilos, 125 à 130 fr.; 
paille, 130 fr. 

Beurre en gros, le kilo, -19 à 19.50: 
au détail, 19 i'i 20 fr.; œufs, la douz., 
8.50 à 9 fr. -

Poulets gros, 38 à 43 fr.; moyens, 
26 à 33 fr. ; canards, 34 à 37 fr.*; pi-
gconpcatix, 9.50 à' 12 fr.; . lapins, la 
pièce, 14 à 21 fr. ; canards sauvages, 
14 a 16 fr.; dindes, 55 à 60 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 5.10 à 5.40; tau-
reaux, 5 à 5.20; vaches, 4.90 à 5.20; 
veaux, 7.80 à 8.10; moutons, 8 à 8.20/ 
porcs, 6.70 à 7.20. 

ARTHON-EN-RETZ 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 5.50; 

bœufs de travail, la paire, 7 à 8.000 fr.; 
laitières, 2.000 à 2.500 fr.; taureaux, 
le kilo, 5.50; veaux, 8.50; veaux de 
lait, 9 fr.; génisses, 800 à 2.000 fr.; 
porcs, le kilo, 5.75; porcs de lait, 250 fr. 

MACHECOUL 
Farine, 240 à 215 ; blé, 160 à 165 ; 

avoine, 97 à 105 ; blé noir, 100 à 108 ; 
son, 65 i\ 70 ; foin, les 100 kilos 120 à 
130 ; paille, 110 à 120 ; poulets, la cou-
ple : gros 60 à 70, moyens 50 ii 59 ; 
petits, 40 à 49 ; canards, la pièce, 26 à 
31 ; oies, en petit nombre, 45 à 50 ; 
dindes, 60 à 65 ; pigeons, la couple, 11 
à 12 ; lapins, la pièce, très gros et vieux, 
25 à 30 : gros jeunes, 20 à 24 ; moyens, 
17 k 20, petits, 14 ,\ 17 ; œufs, la douz., 
7 à 7.25 ; beurre, le demi-kilo, 9 à 10 ; 

CLISSON 
Blé, 155 fr. ; avoine, 90 fr. ; blé noir, 

80 fr. Foin, les 500 kilos, 120 à 125 fr.; 
paille. 150 à 160 fr. Poulets, la couple, 
gros 40 k 50 fr., moyens 39 à 45 fr., 
petits 35 à 38 fr.; lapins, la pièce, là 
à 25 fr.; œufs, la douzaine. 7.75 ;\ 8,50; 
beurre, lc demi-kilo, 8.50 à 10 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 5 à 
6 fr. ; bœufs de travail, la paire, 6.000 
à 9.000 fr. ; vaches grasses, le kilo, 4 
à-5 fr.; laitières, 2,500 k 4.000 fr.; 
veaux, le kilo, 8 it 8.25; génisses, 5 à 
0 fr.; porcs. 6.50; norcs de lait, 160 à 
230 fr. 
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CL.16 MÉDECINE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS 
DES ORGANES 
PARIAMÉTH09E 

Foires si Marchés de Sa Semaine 
Dimanche 1er Février. —• Nantes. 
Lundi 2. — Arthon-en-Relz, Saint-

Colombin, Thouaré. 
Mardi 3. — Le Bignon, Blain, Chau-

ve, Fégréac, Guérande, Lc Loroux-
Bottereau, Sion-les-Mines, Soudan, 
Saint-Eticnne-de-Montluc. 

Mercredi 4. •— Machecoul, Plessé, 
Saint-Eticnne-de-Montluc. 

CULTIVATEURS non encore syndiqués 
POUR 10 FRANCS de cotisation annuelle vous recevrez CE JOURNAL chaque semaine et 

bénéficierez des MULTIPLES AVANTAGES de notre Syndicat et de notre Coopérative. 
REMPLISSEZ DES AUJOURD'HUI le Biilletiii ci-dessous et adressez-le-nous 2, rue Scribe, 

à Nantes. 

Bulletip de Présept&tioi} 

I 

Pommes die Terre 
de Semences 

'(Prix sauf variations), 
Eersteïingen Idéale 14a » 
Early-Rose. 122 » 
Fhieke géante de St-Malo 112 » 
Jaune de Hollande — Aboii.-

dance de Montivilliers —! 
Saucisse de Bretagne — Fin 
de siècle — Etoile du Nord. 110 » 

Institut de Beauvais 100 » 
Ronde jaune •— Andréa —: 

Géante sans pareille — Po-
pulaire — Industrie — Char-
don , 92 » 

Professeur Maercker — Géan-
te blanche 82 » 

Géante bleue , 80 » 
Toutes autres variétés sur demande. 
Ces prix s'entendent les 100 kilos 

logés, sur wagon départ Bretagne. 
Prix spéciaux par wagons, com-

plets. Nous consulter, 

'Je soussigné, 'désire adhérer mi SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS DE LA 

LOIRE-INFÉRIEURE, en 'qualité de Membre ordinaire;; ù -partir de Vannée ISSl-Çi pQUl U 

'département de .„...,„„„„.„:..., .„.,„ ■ « • 

• M ii).;. ,..™. , ; ....„, ; -

Adresse ': _„ 

Commune ? 

Bureau de Poste 

{Signature} 

Combien nombreux, hélas ! sont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encore Je vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'un 
spécialiste a toujours raison do cette in-
firmité GRAVE et TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
de personnes bien connues dans notre 
région et qui voudraient convaincre les 
hésitants : 

M. RETIF François, à la Ridelet, com-
mune d'Erbray. 

M. PENTCOUTEAU, à la Vicllcrie da 
Saint-Joseph. 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Bérangcr 
de Saint-Hiîaire-de-Chaléons. 

Mme BOSSIS, au Pommier, par Lcgê. 
M. TIMONNIER, à Nort-sur-Erdre. 
M. PINEREAU E., à Shrnt-Je.1h-da-£'el< 

lerin. 
M. CROSSOUARD, Chàteaubriant. 
M. CHAMARD L., au Pallet (L.-i.i. 
Mme GASTINEAU, La Chapclle-Glairi. 
M. PELLERIN J.-B., Sainte-Pazanrie. 
M, GANTIER Gustave, la Cornillais dç 

Sainte-Marie-sur-Mer. 
Mme CHOUIN, a Fresnay (Loire-In-

férieure). 
Tous guéris en quelques mois,, sans 

gêne, sans opération, sans arrêt de tra< 
vail. 

Devant de tels résultats, toute per-
sonne soucieuse de sa sauté et de ses 
intérêts comprendra qu'elle doit s'adres» 
ser à un SPECIALISTE DE SA RÉGION, 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet & 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclai-
rés de notre renommé praticien NAN-
TAIS qui vous recevra gratuitement tou.^ 
les mois à : 
NANTES, tous les samedis, de -9 h. a 

4 h. en son cabinet 6, rue du Petit-
Baccbus (près la place du Boufl'ay). 

Nozay, lundi 2, Hôtel du Pélican. 
Blain, mardi 3, Hôt. du Vieux Chêne. 
Châtcaubriant, mercr. 4, Hôt. de la Gare, 
Ancenis, jeudi 5, Hôt. des Voyageurs. 
Nort, vendr. 6, Hôt. de Bretagne. 
Paimbœuf, mardi 10, Hôt. Saint-Julien. 
St-Philbert-de-Grandlieu, mercr. 11, Hôt. 

Denis. 
Ste-Pazanne, vendr. 13, Ilôt, du Cheval 

Blanc. 
St-Père-en-Retz, lundi 16, Hôt. du Coni 

merce. 
Lcgé, mardi 17, Hôt. du Cheval Blanc. 
Geneston, mercr. 18, Hôt. Penaud ; 
Pornic, jeudi 19, Hôt. Continental. 
Ciisson, vendr. 20, Hôt. de la Gare, 

i Pontchâteau, lundi 23, Hôt. Bouteny. 
Vatlet, mardi 2-1. Hôt. Guindon. 

-Machecoal, mercr. 25, Hôt. de la Bicy-
. dette. 
Plessé, jeudi 20, Hôt. Bertaud. 
St-Nazaire, vendr. 27, Hôt. de France. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petït-Bacchus 

(près la Place du Boulfay) -NANTES 

Madame LEROY reçoit îss Dames 

HIVER 1930-1931 

Service automobile de fin de semaine 
organisé par la Compagnie d'Orléans 

QUIMPER - PONT-L'ABBf 
et retour 

du 4 octobre 1930 . 
au samedi veille des Rameaux'1931 
Quimpcr, départ les samedis ot di-

manches, k 20 h. 30 ; arrivée à P'bu*-
i'Abbé à 21 h. 10. 

Pont-l'Abbé, départ les dimanches et 
lundis à 6 h. 10 ; arrivée, à Qninipcc 
à 6 h. 50. 

Même service les veilles, jours et 
lendemains de fêtes. 

Sont admis,' sans supplément, les 
voyageurs munis de billets directs 
toutes classes de ou pour Pont-l'Abbé 
pour les au-delà et. des en-deçà de 
Quimpcr ; les bagages enregistrés sui-
vent par le premier train suivant. 

Les voyageurs en provenance de ou 
à destination de Quimpcr sont admis, 
dans la mesure des places disponibles, 
au prix de 5 francs par place (enfants 
de 3 à 7 ans : 2 fr. 50). 

fl) Ecrire très lisiblement. 

L'Imprtmcur-Géraiit : F. DUPAS* 

FUMIER FRAIS 
Paille de froment,, provenant de l'Ar-

tillerie de Vannes, à vendre par >vagon. 
S'adresser LE PLAIN, Vannes. 

1A -LOZE VIS MXomf Place Wletan. ftGEM I 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NÉGOCIATIONS 
21, Rue Auber, PARIS (IX-) 

Fondée en 1873 
PRÊTQ sous toutes les fr iib I ^formes possibles 
it Commerçants, Industriels 

Agriculteurs propriétaires 

tiÉelaréedepu'i's'i927 33 ITllIfiOilS 
WislSyTIiS d? Fond3 is Gommer:: 

■ Emplois intéressés 

ENGRAIS CHIMIQUES 

R. DELAFOY a C" 
NANTSS • ANQER$ ■ SA INT-S^VA N 

SPECIALITE D'ENGRAIS COMPLETS 

Fabrique de Meubles 

LFOURME-GUERIN 
/,, Place Duchcssa-Annii - NANTES 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAH tes 
PRODUITS GÂTÉ 

esiosn L.\ VRAIE UAUaVI 

T>«. pn*>" it E. QALICHëRE • St-LÔ 

COSTUMES PIDH1U1I PERRUQUES 
ffr

 M
A80U!S»FTHHASAL POSTICHES 

GRIMAGES- DÉGUISEMENTS-BARBES 
Bigophones, Cotillon. Aftiehsde Fêtes 
,Albam catal. illustré n' 2 
' gratuit à Gaîté Française ., 
3 6S, Fg St-Benis, PAHIS-W 

Farces, amussm" 1"" sortes 

MEUBLES, LITERIE, TEKTUUE?. 

SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 .% aux sociétaires s 

DRAPEAUX POUR SOCIETES' 
BANNIERES - INSIGNES 

EGHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS ! 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Brc-
tagne ; Garnicr, à Pont-ClnUcau ; Alain 
Lagcat, à Savenay ; Thibault, à St-'îr. i-
la-Jaillc ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plcssé. 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Rue Malhelin-Rodier, NANTES 
Itcmise de 10 % aux sociétés 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques 

GOMBIHÉS BARRAI 
5 COMBINES BARRAI, pour traiter 500 œufs 

I l francs franco 
Adresser les commandes 
avec mandat poste dont le 
talon sert de reçu à MM. P. et 
P, R1VIER, fabricants des 

COMBINÉS BARRAI, 
8; Villa d'AWsia, PAïîIS (H 

Prospectus gCÂi'ii 

^Ç&iLs franco. 

m 
tVl Ô&MÇNCE DE 

Itt meilleures 
•t les moins 

chères 

employez en COUVERTURE 

sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos ruffl SES DE TERRE 

Les Engrais 

lussdifiesi 
elles plus 

OFFICE BRETON 

S'ADRESSER AU SYNDICAT CENTRAL, 

à hase de : 
Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

lis ne décalcifient pas les terres 
Ils ont «ne action 

conHnue et progressive 
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